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de I ENTREPOT DE MEUBLESd’oreille, de* saignements de nez] ; 
__ il est sujet à la diarrhée, il tousse, 

I RflNuPARTF 8es 08 gonflent et suppurent et, à 
LLU UUIlfil I L l’âge critique de la puberté, la

COMMIT MEÜVF donnant, un cours de coloni
sation en leur détaillant les mer
veilleuses ressources de ces immen
ses territoires. Malgré les opposi
tions sourdes et les jalousies, que 
sa bonhomie souriante et son dé
sintéressement personnel ne parve
naient pas toujours à désarmer, il 
avait acquis une telle notoriété et 
rendu de tels services, que le gou 
vernement Suit par lui confier le 
département de l’agriculture et de 
la colonisation. Il vient en Fran
ce pour essayer d'y provoquer un 
mouvement d’émigration capi
taux et d’agriculteurs au Canada.

Son éloquence rustique, sa parole, 
imagée et abrupte, animée par une 
conviction ardente, tout en étonnant 
un peu notre public fin de siècle, 
lui vallurent un accueil sympathi- 
que.mais à son gré trop platonique. 
Cependant les capitaux français ont 
commencé depuis quelques années 
à prendre la route du Canada. Un 
crédit foncier franco-Canadien a été 
fondé il y a quelques années, et il 
fait déjà une concurrence nérieuse 
aux Compagnies anglaises. Appelé 
à Rome, le curé colonisateur ne 
déplut point à l'ancien archevêque 
économiste ne Pérouse qui occupe 
aujourd’hui la chaire de Saint- 
Pierre, et il fut élevé à la dignité 
de protonotaire apostolique.La mort 
qui Ta surpris dans toute la force 
de l’age, — il n’avait pas cinquante 
ans, — a enlevé aux Canadiens- 
Français leur plus vigoureux cham
pion, dans ia lutte qu’ils soutiennent 
contre “Panglification,” et privé la 
France d'un ami dévoué.

tologues y trouve*ons une foule 
documents nouveaux des plus inté
ressants.

Il est à peine besoin d'indiquer 
quel parti l’historien des temps 
pharaoniques va tirer des généalo
gies et des titres d’une série de 
prêtres embrassant plusieurs dynas
ties. Quelles surprises réserve 
l’ouverture des sarcophages ? Sur 
beaucoup de grandes caisses, les 
places réservées au nom du défunt 
sont restées en blanc.

Il est évident qu’au moment ou 
la cachette a été faite à la hâte, on 
a placé dans les magasins, des sar
cophages plus petits ou dont la cu
ve extérieure avait ôté brisée, et 
qu’on n’a pas toujours eu le temps 
d’écrire le nom, qui ne sera connu 
qu’à l’ouverture.

Chacune de ces momies de prê
tres doit être pourvue d’un manus- I 
crits sur papyrus.

Devant l’importance de ces do
cuments, on prêtre une moindre 
importance aux antiquités de toute 
nature qui étaient déposées prés 
des "sarcophages. Il y eu a beau
coup pourtant qui occuperont une 
place honorable dans les vitrines du 
musée.

Ce qu’il faut considérer avant 
tout, c’est l’intérêt que présente la 
la découverte au point de vue bis- 
historique. Depuis que l’on fouil
le en Egypte on n’avuit pas encore 
trouvé un pareil ensemble, dont 
l’étude ne peut manquer de fournir 
à la science des renseignements 
précis et complets sur une durée 
de plusieurs siècles.

La porte de» soûlerai ns, fermé, 
depuis trois mille ans, a été ouverte 
en présence de MM. Grébaut, diver- 
leur général, et Daressi, conserva
teur adjoint.

Un inventaire sommaire a été 
dressé immédiatement; les serco- 
phages et tous les objets trouvés 
ont été transportés avec soin et en
fermés dans les magasins de deux 
grands chalands.

Il faut attendre leur arrivée à 
Ghizeh pour publier de plus amphs 
renseignements sur cette découver
te inespérée, qui va enrichir le 
mutée égyptien d’une collection 
incouparable.

Mademoiselle Lili,qui est Agée de 
six ans joue avjc loto, un jeune 
monsieur du même âge.

—Prête moi ton cerceau, ditToto. 
—Alors tu me donnera de ton 

sucre d’orge.
— Oui, après.
Non. non,avant, ühl c’est que 

je connais les hommes, val

ment de cette inégalité desituation, 
et à « hercher les moyens d’y porter 
remède.

Il y avait alors à Saint-Jérôme, 
non loin de Montréal, un simple 
curé qui s’était fait 1’apôtre de la 
colonisation. Ses sermons et ses 
“mots” en faveur des chemins de 
fer étaient célèbres dans toute la 
province. Comme un de ses pa
roissien lui faisait remarquer qu’ou 
n’a pas besoin de chemins de fer 
pour aller au paradis :

“—Cesi bien vrai, lui répondit 
le curé de sa grosse voix, mais 
savez vous ce que saint Pierre dira 
à ceux qui arriveront en charrette T 
Il leur dira : “vous ôtes des irabéci 
les P II avait réussi, à force de dé
marches, à obtenir un tronçon de 
chemin de fer qui rattachait sa pa
roisse à Montréal, et il l’inaugura 
en amenant dans cette ville, par un 
froid rigoureux, un train de bois de 
chauffage qu’il distribua lui-même 

pauvres. “Vous ne pouvez nas 
quitter le Canada, nous dit-on, sans 
avoir vu le curé Labelle, c’est un 
vrai Canadien et il vous renseigne
ra mieux que personne sur les res
sources du pays.” — Nous prenons 
donc “le chemin de feî- du curé, ” 
nous arrivons au bout d’une heure 
à Saint-Jérôme,— naguère une pe^ 
tite paroisse rurale, maintenant 
presque une ville. Nous sonnons à 
la porte d’une modeste maison en 
bois, à une seule étage, et nous 
nous trouvons en présence d’un 
colosse vêtu d’une soutane rapiécée, 
et coiffé d’une grosse casquette de 
loutre, l’œil vif et malicieux, le 
teint coloré, qui nous accueille le 
sourire aux lèvres, nous fait asseoir 
dans un parloir pauvrement meublé 
allume une longue pipe de terre et 
entame sans désemparer sa thèse 
favorite : “Voyez vous, nous dit-il, 
nous n’avons qu’un moyen de bat
tre les Anglais, c’est de nous empa
rer de la terre. Ils ont les capitaux, 
ils ont les aiiaires, mais nous avons 
les bras. Les familles de douze en
fants ne sont pas rares “en Canada,” 
il y en a qui lie reculent pas devant 
deux douzaines, Ls A glais disent 
que nous pullulons comme des la
pins ; nous les laissons dire et nous 
avai çons toujours.

Nous gagnons du terrain sur eux 
dans la province (de Québec), et 
nous poussons jusuue dans l’Onta
rio. La place ne manque pas. La 
province est grande comme la 
France, et nous n’y occupons guère 
que ia vallée 4u Saint-Laurent. 
C’est comme si les Français se cou» 
tentaient de cultiver la vallée de la 
Loire. Nous avons, au nord, du 
côté de l’est, le lac Saint Jean; à 
l’ouest le lac Tèmiscaming, où les 
colons afflueront quand nous leur 
auront fait des routes. La terre est 
magnifique. Le climat est un peu 
froil, c’est vrai, mais il est sain. 
Nous y avons créé de nouvelles pa
roisses qui grandissent à vue d’œil. 
Plus tard nous irons au nord-ouest. 
Mais nous avons besoin d’être 
aidés. Les colons de race anglaise 
reçoivent tous les jour s des renforts 
de capitaux et d’immigrants de leur 
mère-patrie. Nous ne recevons rLn 
de la nôtre. La France s'est cjirlen 
tée de nous envoyer des corauuards 
en 1871. Il y avait parmi eux de 
braves gens, mais qui n’attendait 
rien d l’agriculture. Ci qu’il nous 
faut, ce sont de bous laboureurs. Ils 
prospéreraient au Canada, comme 
nos pères ont prospéré. Un dit que 
la concurrence américaine fait bais
ser chez vous le prix des terres. 
Pourquoi vos propriétaires ne sui
vent-ils pas l’exemple des lords an
glais qui viennent acheter des ter
res en Amérique où elles sont en 
hausse? Cela leur ferait une com
pensation. Voyez vous, il y va de 
l’avenir ce la race française au 
Canada. Si la France coutinue à 

nous oublier, nous aurons beau 
faire, nous seront anglifiés."

/.

phtisie l’attend S’il y échappe, 
après trente ans il est sauvéDans un hôtel de la Ville Eter- 

nulb, non loin de la chapelle où 
repose le cadavre de sa tante Pau- 
fine Borghèse, non loin du palais 
silencieux où mourut, aveugle et 
abandonnée, sa grand’mère, la mère 
du grand«Empereur, le Prii.ce Napo 
léon vient de mourir.

Il'semble qu’une double fatalité 
pèse sur cette race des Bonaparte 
(aussi nombreuse, un moment, que 
les trônes de l’Europe): l’exil et la 
mort prématurée. *

Trois seulement d’entre eux ont 
fermée les yeux sur la terre de 
France; presque tous 
voués à une disparition précoce.

Charles Bonaparte, le père de 
l’E npereur, le fondateur de la dy
nastie, meurt à Montpellier à peine 
âgé de trente-huit ans; Napoléon a 
cinquante-deux ans quand il suc
combe à Sainte-Hélène; de ses 

~“Moeurs, Caroline meurt la plus ftffée 
à cinquante-six ans ; Pauline n’a 
que quarante-quatre ans, Elise 
quarante trois.

Voilà pour la première gênéra-

: ja
mais, par exemple, il ne mourra 
d'un cancer, presque toujours il 
vivra vieux.

MEUBLES! MEUBLES I
L’arthritique au contraire a le 

teint mat, les cheveux et les yeux 
noirs; il est généralement maigre 
et alerte, l’intelligence toujours en 
éveil. Chez lui aucun signe de 
scrofule, ni gourme, ni délicatesse; 
son enfah

Nouveaux et a Grand Marche,
ce est robuste, à peine 

traversée parfois par quelque acci
dent rhumatismal. En revanche, 
dans l’âge mûr, il est constipé, hé- 
morroidaire, dyspeptique, sujet à 
des éruptions cutanées herpétiques 
ou dartreuses. Le rhumatisme Pat-

AMKÜBLKMKNTS DK SALON, DK SALLK A MANORR, 1»K CHAMBRR A (XK? 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES 1*RIX. CHK

Harris &ont été

tend sous ses formes multiples, 
douleurs, attaques aiguë*, affectif 
ons du coeur, goutte, alshme et 
diabète; enfin le cancer est son apa
nage.

C’est en général vers la cinquan. 
laine qu'apparaît le cancer chez les 
a.-thritiques. Juste l’âge auquel il 
apparut chez Napoléon.

Lisez du reste ce portrait tracé 
par un contemporain, le comte 
d'Antraigues, — un espion politi
que du comte d’Artois, — de Bona
parte en Italie: c’est la peinture du 
tempérament arthritique plus Det
te qu’un médecin n’eut pu la tracer.

Bonaparte est un nomme de pe
tite stature, d’une chétive figure, 
les yeux ardents..., ‘d’une santé 
très mauvaise par suite d’une âcre- 
tô prodigieuse dans le sang. Il est 
couvert de dartres, et4ces>ortes de 
maladies accroissent sa violence et 
son activité... 11 dort trois heures 
par nuit, ne lait des remèdes que 
lorsque ses souffrances sont insup
portables... <

CETTE1ANCIKNNK ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITE 1)c8 ARTICLES QU'ELLE .VEND-

Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent ComptantI

Celle qui lui succède est plus vite 
encore moissonnée. l^e duc de 
Reichstadt meurt à vingt et un ans 
à Schœnbruon, le 20 juillet 1832. 
Les deux fi les de J oseph, mariées à 
leurs cousins Charles et Louis, 
meurent l’une à cinquante-trois 
l'autre à trente huit ans. Des en-

HARRIS MO CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Tapisseries AuxG. DK MoLINAltl. POURfaut de Lucien, celui qui meut eut 
le plus Agé est le prince Pierre,Jpè- 
re de Roland, mort à soixante trois 
ans, le prince de Canino à cinquante- 

.vquartre ans, le prince Lucien à 
Des enfants de

Pans et
ZFL^ZF’OJSTZDS-LES Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toi turns •' Canada Plate" Toitures Méulll 

quos, rViimios en ForGalvanisA, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Sa 
pdrieur Jewel”

Souterrains des pretres d'Ammon DcBHins récente, élvg 
très bon marché au 
Tapieeeriee et de Pci

ante et artietiquee, A 
Nouveau Magaein do 

nturee.
Le Journal officiel du Caire donne 
un intéressant procès-verbal de 
l’importante découverte faite par 
M. Grébaut, de souterrains conte
nant les sarcophages ,des prêtres 
d’Ammon:

A l’est du temple de la .reine 
llatason, à Delr-el-Bahari, dans un 
petit espace resté intact au milieu 
des terrains retournés par Mariette 
Cacha, et tout à coté de l’endroit où 
avait été découvert le saccophage 
d’une reine, M. Grébaut, le 31 
Janvier dernier, a ouvert une fouil
le qui bientôt a fait découvrir un 
puits d’une profondeur de 15 mètres 
environ, au fond duquel est appa
rue une porte fermée par de gros
ses pierres entassées.

La porte déblayée, on est entré 
dans un premier «outerrain. Après 
une longueur de 73 mètres, on 
rencontre un escalier de 5 m. 23 et 
l’on descend à un second étage, qui 
fait suite pendant 12 mètres.

Cas deux étages conservent la 
directioe du nord au sud. Au fond, 
on tété creusées deux chambres funê 
sraires mesurant: l’une 4 mètres 
l’autre 2 mètres de côté. A la hau
teur de l’escalier est situé la porte 
d’un second corridor de 54 mètres, 
se dirigeant de Lest à l’ouest; le dé
veloppement total des souterrains 
est de 153 mètres*

lis étaient remplis de caisse des, 
momies, souvent entassées les unes 
sui les autres. A côté des sarcopha
ges étaient déposés des objets divers, 
papyrus, boîtes, paniers, statuettes, 
offrandes funéraires, fleurs, etc.

Le désordre dénotait une cachette 
du genre de celle des momies .loya
les découvertes il y a dix ans Les 
deux cachettes sont de la même 
époque ; elles ont dû être fai'es 
dans les mêmes circonstances. Dans 
les deux cas, les momies les plus 
récentes appartiennent à la 21e 
dynastie.

Les sarcophages de la nouvelle 
découverte sont ceux de prêtres et 
de prêtresses d’Ammon, au nombre 
de 163. On compte aussi quelques 
prêtres d’autres divinités, par exem
ple de Sel, d’Anubis, de Men tou et 
de la reine Aah-Hélep, dont le culte 
s’est maintenu pendant de longs 
siècles.

La plupart de ces momies sont 
renfermées dans de triples cercueils. 
Les cuves extérieures, seules visibles 
pour l’instant, sont magnifiques, 
d’une richesse de décoration tout à 
fait inuritée. Sur ces sarcophages 
de prêtres, les représentations reli
gieuses sont composées et exécutées 
avec un soin particulier. Les égyp-

I y—, ma ran te quatre.
Louis, Vainô, le plus aimé, celui 

^ ^ qu’avant le divorce Napoléon avait
adopté et que les médisants disaient 
être son fils, était mort à huit ans, 
à La Haye, en 1806; le second, 
Louis, meurt à vingt-sept ans, en 
Italie, pendant l’insurrection de 
1831; le Ills aîné le prince de Mon- 
lort, meurt à trente-trois ans, en

J. B. DUFORD,
\En effet ce furent les éruptions 

dartreuses qui le tourmentèrent de 
1794 à 1804, au point qu’on 
longtemps qu’il avait la gale. 
Quand elles disparurent, avec ses 
fièvres, il se mit à engraisser et de
vint dyspeptique.

C’est à Sainte-Hélène, dans] le 
courant de 1818, qu’il ressentit les 
premières atteintes du mal qui de 
vait l’emporter. Immédiatement, la 
terrible vérité lui apparut; il se 
rappela que son père était mort 
d’un squirre au pylore, c’esl-A-dire 
d’un cancer de l’esiomac.

! 70 RUE RIDEAU

i MESDAMES,crut
fï

i est arrivé do faire le grand ménage 
jorer les pans de vos appariements, 

aussi le temps avant qu’il y ait foule 
do laisser vos commandes de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures
DE TOUTES SORTES.

Estimés fournis.

Le temps
et de 
< "est icillcurce quail 

• le Charbon 
bitumineux

thracite

»! tés
ilm'ïÆZ1847.

Nous ne nous attarderons pas à 
compléter cette nécrologie trop 
connue ; mais pour le penseur, 
pour le médécin, elle éclaire d’une 
singulière lueur l’histoire tout en
tière des Bonaparte.

Bien Criblé
Fit Tamisé.

I. F BELANGER, ”6 O’Reilly & Heney, 

ÛL BLOC RUSSELL 

P» Rue Sparks

169 Rue Bank
Téléphone No. 92.H

UN APOTHE CANADIEN

MGR LABELLE

L’antiquité, respectueuse des 
grandes infortunes, nous a légué la 
tragique histoire d’Œdipe et des 
Atrides, de ces familles marquées 

* du sceau de la fatalité. Mais im
puissante à soulever les voiles au 
destin, c’est à la colère divine qu’el
le a attribué leurs inéluctables in
fortunes.

Plus tard, au moyen âge, la mê
me tradition s’est perpétuée sur les 
familles et sur les lieux maudits.

Mais aujourd’hui, nous allons au 
delà, nous n acceptons plus l’inter- 
vention des facteurs occultes et, de 
même que Pasteur a montré que 
les champs maudits ne sont mortels 
que parce qu’ils recèlent le germe 
de la bactéridie charbonneuse, de 
même nous demandons à ia science 
la raison de la destinée des familles.

Celle raison est l’hérédité : les 
Bonaparte sont des arthritiques hiri 
aiiaires.

Or, au dire des médôcins, rien 
I • ne se transmet plus facilement par 

* ' l’hérédité que le tempérament, c’est- 
à-dire l’ensemble des caractères qui 
constituent la prédisposition morbi

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame,

^ Montreal,
parti ri 

chefl, lorsqu
,:to, 2,Of

Chemin de

ipéiatur» 
3,20 p. m. 

leîkoir A 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY & THOMPSON

ml du bureau de 
le la ten

Lea Omnibus 
tous les illman 
*o permettra, a I 
revenant

(De I’Echo dk la Semaine) 
Quoique la France ait oublié pen

dant près d’un siècle l’exitences du 
Canada, les Canadiens français ont 
conservé le souvenir pieux de ^a 
mère patrie. Tandis que les colons 
anglais qui forment le noyau de la 
population des Etats Unis sont de
venus de purs Américains, les 
paysaus normands, bretons picards, 
qui ont peuplé les bords du Saint- 
Laurel,t se glorifiait d’être demeuré 
sous la domination de l’Angleterre, 
aussi Français que les Français de 
France. Un sait avec quel entrain 
ils se sou: multipliés; il étaient 60, 
OuO en 1763, lorsque le Canada a 
ôté cédé à l’Angleterre; ils sont au
jourd’hui plus de deux milliocs, la 
moitié dans la province de Québec 
où ils forment les neuf dixièmes de 

au-

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar 

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaines, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. I»e plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

f KENDALL’S ] 
.SPAVIN CURE! /Le “HUB7

VIS-A-VIS LK MUSP.K GÉOLOGIQUE.

K-+VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS UN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Run Sussex, Ottawa.

98 RUE RIDEAU.

Cke Meet SsocrMfsl Remedy erre «Use»
er.-U, iM H le cm-rotin In Its elTn-in and dus 

not blister. Bead proof below. A. & A. F. McMillanXENDALL’S SPAVIN CURL JdOTEL SAINT LOUIS
Office of -rle^a. Burns*. , 

Cleveland Bat and tsottieo Bn to Hoes*» '
Elmwood, III* Bov. K, 1888 

n. B. J Kendall Co.
Deer Sirs: ' have always parchased rmr Kee 

1»H’» Spavin Cure by the half dozen bottles, l 
would like prices In larger quantity. I think It W 
3oe of the bent liniment» on earth. 1 have used 1 
en my stables tor three years.

Tours truly.

<yR/-parationB de Montres et Bijoux une 
spécialité. 43-45 Rue YORK, OT^IA W A

Cet HAtel situé au centre de 1s cité, » été 
repeint et aménagé tout en neuf.VENTE DU SAMEDI

Chas. A. Bxv.es ISRAEL MOREAU,— DH—KENDALL’S SPAVIN CURL (Du Montreal House, rue (>ueen Ou*ef.)Voitures de BeliesBaoozLTK, N. x„ November a. 1888 PROPRIETAIRE.De. R 3. Kendal..Co.
Dear Sirs : I desire to give yon testimonial of mj 

good opinion of your KendalT* Spavin Cure 1 h»%t 
used It for I.amenee*. HUIT Jointe a nr 
Hpavlna. and I bave found It a sure cure, 1 oorill 
ally recommend It to all horsemen.

Your» truly, A. H. Oilefri
Manager Troy Laundry Stable!

la population, le reste dans les 
très parties du Dominion et aux 
Etats-Unis. En supposant qu’ils 
continuent à croître et multiplier 
suivant le même, luax; 
dépaseront ces Françai d'Euro
pe avant la fin du siècle pro
chain. Cependant, la 1 
ve entre les deux races

Pour Dtm/EZ-VüUSütNous ferons uner Les POND'SCrosse RéductionKENDALL’S SPAVIN CURE Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
rnflfi.mmat.inns RryKr.Üis£? ”

llti Dans le prix de cliaqucSaut. Wiwtoe Cotnrrr, Ohio, Doc. Il 1888
Oenki I rfM-llt my'dnty to my what 1 have don» 

with y oar Kfodall» Spavin Cur*. I have curt, 
twenty-five h .rw* flint bad Spavins, ten o’ 
Kl»( Bene, nine afflicted with Biz Head ai.- 
ee—nof Big J aw. Kline I have had one of y cop 
book» and 1 'ilowu the directions, £ have nevtt> 
lo»t a Case any kind.

T truly, Andrew Ttmxm.
flora* Doc to:

EXTRACTIl n’y aurait d’ailleurs, à les en- 
* tendre, que deux ou trois sortes de 

tempéraments ; parmi lesquels le 
lymphatique et Varlhriiique (autre- 
lois appelé sanguin) sont les plus 
nettement accusés.

DE BEBE
Vendu le

SAMEDI
COLE’S

National M’fg. Co.

1^8

tagent le Canada,et c’est une lutte 
fort inégale. KENDALL’S SPAVIN CURE

’OLD BY ALL DRUGGISTS

Tandis que l’Angleterre envoie 
chaque année de nombreuses re 
crues et de gros capitaux à la popu
lation anglo-canadienne,— on n’é
value pas à moins de 500 millions

Au lympathique appartiennent 
t les cheveux Dlonds et les yeux 

bleus, les chairs molles et laiteuses; 
sou intelligence est lente ; mais ce 
qui, au point de vue pathologique, 
le caractérise nettement, c’est la

Ce petit discours, débité avec feu 
et émaillé d’interjections pittores 
ques, nous expliquait la popularité 
du curé de Saint-Jérome. Cette po
pularité et l’influence qu’elle lui 
valait, il eu usait en assiégeant les 
oureaux pour obtenir des «routes 
de colonisation t. 11 était infaiiga 
bit! Quelques année» plus tard, il

i=B*-- PI SC - CURE FOR ,o
de dollars les capitaux auglais jim- 
por éx au Canada et le contigent de 
l’immigration britanique y a dép-g 
sé 500,000 individus,— les Cana
dien e-français étaient réduits, il y a 
peu d’années encore, à leurs seules 
re.*sources. Pendant notre séjour | conduisait lui môme au nord ouest,
au Canada, en 1880, ils commen- jusqu’aux montagnes Rocheuses, 
çaient à es préoccuper sérieuse• | une escouade de touristes -français

Q La MeiHaur Core de la tousse H
160 RUE SPARKfl.

Ne manquez pas cette chance.susceptibilité des muqueuses, la 
facihfragilité des va sseaux, la 

des suppurations. Jusqu’à trente 
ans le lympathique a de» gourmes 
des écrouelles, des croûtes sur la 

- tête, des glandes au cou, des enge
lures mu doigts, des écoulements

é
■ prend»» et U meilleor marcha. M■u’ASTHME© CATARRHj L__ a a Ü

mmm
Oppre union, Ca tarrhe, 
par la MUSES CUBT
A obtenu lee plum hen te»
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Reduction Spi
DU STOCK DE

POUR

CETTE SEIW
Tailleur et, Modiste 

ches a l’etablisserr
i

T

OTTAWA.

TAPI8SEI
Importations du Printemps à 

complètes, réellement choisies ch< 
ifacturiers du monde, 

plusieurs articles de décorations d 
d’un goût moderne.

jè ticus le plus ft 
quantité et variété 
dans la Puissance

Prix juste, plus bas que pai 
ncurreuco aux cotes en Can

mu rs manu

.'•ans exception 
comme valeur, 
puisse trouver

W.HOW
Block Howe, rue Ride. 

393 rue Cumberlar

A LA BOULE D’<

49 & 51 RUE RIC

A PROPC
DEi

CASQUETT
Chers Maman et Papa vous 

aller chez Woodcock pour voir 
trine et sa grande exposition 
quelles. Il y a des casquettes 
lours de toutes formes et de t< 
çons les plus nouvelles ont d 
res qui ne cassent pas. Ensui 
des casquettes avec des étoiles, 
en galons d'or et a de si bas p 
plus bas prix. Pensez y donc j 
cents je puis acheter chez W< 
une nouvelle casquette 
brune ou blue. Chets ? 
allez voir le nouveau blanc et 
de modisterie. Il y a de s 
chapeaux convenables pour toi 
grandes daines 
en est si grand chez le bien 
Woodcock, d’autres disent no 
il vend ses chapeaux garnis a s 
marché.
w Nous allons chez Woodcock

Ensuite le

318
Rue Wellingt

>4

Jos. E. Tremb
& CIE.

HORLOGERS et BIJ0D1
113 RUERIDEAl■»r

Ont un assortiment co 
de montres, horloges, bi 
ries et argenteries. Vene 
avant d’avheter ailleun 
de difficultés pour voir le 
chandises. Atteution sf 
donnée aax réparations, 
ij N’oubliez pas ji’adres» 

118 RUE RIDÏAl

LE CANADA MARDI 14 AVRIL 1801

EPICERIES ITHEpress
POU R 1891.

J^OUS OFFRONSENCORE UNE GREVE 
Sheffield, 14 avril—Le» employé» de 
lablieeement de coutellerie de W oaten holm 

ne «ont mis en grève aujourd’hui, parce 
qu’on voulait réduire le» gagea de 5 cent». 
La réduction est due à la dépression de» af- 
faiice, par suite du nouveau tarif américain.

TELEGRAPHIE
r.

EUROPE
—LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

UN AFFREUX A(X IDENT 
MontÉI.IMar, 14 avril. —Un afin ut 

dent vient île je*er IVmoi dans la 
commune de La< hainp Condilac, arr 
ment de Montélimar 

Ce matin ver» aix heure», M. Adrien Ma- 
gnanon, âgé de noix an te cinq an», maire de 
Lachamt-Coudilac ae rendait â aon gre 
et y prenait un fusil qu'il voulait examiner. 

( 'e grenier communique avec le sol par 
échelle.

Muni de non arme, M. Maguanon redes
cendait l'échelle, quand, arrivé au milieu, 
un échelon se cassa brusquement.

M. Maguanon se tint aux montants, m iis 
la crosse de son fusil alla frapper IVchelon 

et les deux coups partirent, 
ma heureux maire reçut, presque à 

la décharge sons 1» 
la mâchoire 

cri.

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour 50 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

paisible
ondisse-

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages, i cent, ao pages, 4 cts. 8 a io pages, a centsUN ACTEUR MOURANT 

iirks, 14 avril--L'»eteur bien connu 
Barry Sullivan est mourant. Il était né à 
Birmingham en 1824 et avait fait 
mière apparition sur la scène A

dodo1
dodo1
dodo3 L'Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
dodo6

do pour bébé do1 Pour du comptant seulement, pen 
trente jours à suivre. Venez tôt et 
vous des a xnloges.BAPTEME DANS LA NOBLESSE 

Munich, 14 avril —L’archevêque 
nich a baptisé aujourd’hui le file du 
Louis Ferdinand de F 
cesse Marie Della Paz 
lieu au château des Nymphenburg.

L'enfant portera les prénoms de Maria del 
La marraine était l’infante Eulalie.

Fond* le 1er. Décembre 1887.de Mu-

QUI LES AURA ? C. NEVILLE1 prinBavière et de
La cérémonie a eu Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.56 Rue George.""u l'iiar
ortant, touteM' i( 

et le crâne.
VIS-A-VIS LE MARCHÉ BY. 

Un Complet Stock de
( Le N. Y. Press n’est l'organe c 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a 
vengeance à assouvir.

d’aucune 
, aucune

NOMINATION DIPLOMATIQUE 
Saint Pétkrsbovrg, 14 avril—Le baron 

Wlangali, adjoint de M. de Giers, nommé 
ambassadeur es: parti pour Rome. On at
tache une grande importance à cette

M. Nchischkine, ambassadeur à Stockholm, 
devient adjoint de M. de Giers.

plombe 
Il toml

brisèrent 
sans pousser un G. LaverdureE.uni était inair 

puis vingt"et
e de Lachamp C’ondiTéfuLe i VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Succès Joumolistiqu 

ae New ïrk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

lac

LA POLITIQUE ETRANGERE A ROME 
Rome, 14 avril. — Dans le monde gouver

nemental, on fait retomber sur le comte 
•Antonelli la responsabilité de l’insuccès des 
négociations avec le Négus. Ou le bl 
l’avoir pris une résolu'ion aussi grave que 

celle de rompre les relations avec Ménélik 
sans avoir avisé le gouvernement. Avant 
de retirer les résid*nis italiens du ( hoa et 
du liarrir, il aurait dû demander conseil 
ministre des affaires étrangères, I parait 
cependant prohab'e que M. Antonelli tenait 
île M. Crispi des pouvoirs très étendus, lui 
permettant de prendre une décision de 
culte importance Aussi M, di Rmlini, 
apres avoir conféré avec le mi, a ordonné a 
.M. Antonelli de sc rendre à Massaoüah 

'intention du gou /ornement est de 
nouveler les tentatives d'entente 
Négus et d’éviter le pousser les 
pire par une rupture définitive qui pourrait 
avoir le déplorables conséquences

1m Secou» publie une conversation avec 
Livraghi, au cours de laquelle 

que le traité d’Ucciali 
pure mystification, et que ce 
été fabriqué k Massaoüah. On

<3c OIE. D'Importation Directe.
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gai res et la blague n’ont pas d'asile dans leToujours eu main au No.L'ANGlF.TKRRE ET LA FRANCE 
Londres, 14 avril.—Le Daily Tklkgkaph 

exprime toute sa satisfaction de l’échange 
île télégrammes qui vient d’avoii lieu entre 
la reine Victoria et le Président de la Rtqu- 

ue française.
ertainement, dit le journal anglais, le 
de ces dépêches rappelle moins l’éti- 

qyètte officielle que les sentiments de cor 
diale amitié nourris de part et d’autre 
Nous ne pouvons imaginer un 
gracieux, mieux 
reuses vacances 
chaleureux accueil 
à la Reine ne sau 
elle )ue comme un 
dont elle est la sou\ 
français a montré qu’il 
meilleur eomp iment 
faire b une ami

69 & 75 RUE WILLIAM PklTprim97 RUE RIDEAU. a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est •

nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

ess est» un magnifique jDur
es touchant à tous les sujetsblto f^HEMIN I)E FER

üanada Atlantique.

Nouveau Service Rapide

parues dans 
du d

épisode plus 
fait pour inaugurer d’heu- 

dans un beau paya. Le 
que nos voisins ont fait 
rait être interprété par 
honneur rendu au paye 

veraine. Le peuple 
i voit en cette visite le 
qu’une nation puisse 

Nous savons ap- 
sie internat fo
is dire sincère- 

français

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Un des plus 
nagères t
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le 
Ne permettez pas à votre 
empêcher d’acheter une livre 
bre thé de 50 cts. la livre égal 
n’importe quel thé vendu aille 
prix, et puis vous avez votre c 
centaines de présents 
livrés à votre examen.

is plus grands embarras pour les mé 
en frais d'obtenir quelque chose de

choses au Comme Journal Annonce
“Le Press n’est pas surpassé à New-York.

préjugé 
préjugé de vous 
e de notre célè- 

en qualité 
ears pour ce 
hoix sur des 

agréables et utile» 
Venez voir chez

re nation 
précier à sa valeur la courtoile lieu tenu 

celui ci aurait déclan' 
serait une 
traité aurait

—ET—
THE PRESSI)u moi La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.
-ms nous pou 

que e chef du gouv 
pourrait être sûr de trot 
bienvenue aussi cordiale.

Faisant ensuite allusion à la que 
Terre-Neuve, le Daily Telegraph 

L'incident est d'aut 
se produit ai 
meinent déli 
heureuse issu* 
vhiee et d’indulgence lécipro ,uea

ernement 
uver chez nous une Est à la portée de tous. Le meilleur 4 

ns cher des journaux publiés 
Amérique.

Quotidien et Dimanche,

w néralemen une énormité
pareille. estion de 

ajoute :
:ant plus agréable qu’il 
de négociations exiré- 

cates qui, pour alioutir a une 
exigent beaucoup de trail-

En activité le 27 Octobre 1890 un an - ço.COURRIER DE BERLIN STROUD BROS. LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LABerlin, 14 avril.—Tous les journaux 
continuent â commenter la façon dont le 
’Isar vient d’honorer le président 
République française en lui confér 
indignes «le i’ordr 
journaux 
l’octroi d
les incidents que le séjour 
Frédéric à Paris a suscités.

Les révélations continuent au sujet de 
l'affaire des fonds guelfes, Le journal 
PoTSDAMKR C'ORRKSPONDENZ affirme que M. 
Kringer, chef de la polies secrète du temps 
où le prince de Bismarck était chancelier, a 
reçu 50,000 marks et que celt 
prélevée sur les fonds guelfes.

ions qui ont
récemment au prince de Bismarck 
et à Hambourg ont produit une certaine im 

ssicm. —Un en conclut que la poj 
l’ex chancelier n'a point diminué.
Au lieu de mesures d'adoucissem 

redouble de rigueur dans l'application 
mesure des pa-st-ports en A suce et Lor 
Il est exact que des 
i idles ont été don 
la police, leur ordonnant de questionner les 
voyageurs se ren iant en France pour cons 
tâter si les français n'auraient pas éludé les 
dispositions de la mesure dos passeports en 
pénétrant en Alsace par une autre frontière.

Des arrêtés d'expulsion

Strasbourg ou k Metz pour leur signifier ect 
arrête. On se contentera de leur interdire 
k l’avenir le séjour dans les provinces 
annexées.

u milieu IN COMME SUIT !
L'EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le C6- 
se reliant à la jonction du Côtean avec 

du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
avec tous les trains pour l’est, et 

Montréal k 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT

îdria entre 
refectoir, 

reliant aux trains 
et dn Grand Tronc 
l'Est. Portland, RI

RDI ELO Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

8.00 A. M.
Les RUES RIDEAU ET SPARKS.e île Saint An 

surtout sur 
inction

dre
les trains 
Montréal 
le sud. Arrive k

le fait que 
suit do très près 
de l'impératrice

UN DENTISTE AMERICAIN 
T<u us, 14 aAril —Le tribunal correc

tionnel de Tours s’est occupé, dans sa 
nière audience, d’un industriel dont le 
est tout d’actualité et parait de nature à 
intéresser nos législateurs, la question des 
dentistes étant k l’ordre du jour de la 
Chambre. Le sieur J. Tourner s’était éta
bli rue Nationale comme dentiste, et il 

dont il inondait la 
iplômédu collège 
Il se disait Amé- 

quantité innombrable 
plue fantastiques les

ipéciale

insiste

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,5.00 P. M. e n'arrêtant 

Otta
REAL

lm&n et à Alexan 
u, a un char 

à 8.20, se 
Central 

pour tous les points à
vière du Loup, Dalhousie, etc. Â T * TA ZA M TA

1.45 p. m. A. L. LAKÜSh
par le Côteau et le nouveau pont en acier ;

Achetez vos Epiceries a1 ppur Rou8e’aPoint» St Albans, Saratoga,
ITmperial Tea House

chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
k toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

qu!à Casselmar 
wa et le Côtea THE PRESS,

Pottkr Building, 38 Park Rowe à 
Ve

Montr
New-YorKdu

s\Le somme a <-t< signait des prospei 
ville du litre 11 de d 

du Wi
oc leur d ECONOMISEZdentaire 

rivain et arborait une 
<ie décorations, toutes 
unes que les autres.

Les manifestât
k Alt ma

Hilarité
de I irrier avait une façon 

d'écorcher ses clients, et s’est jn 
qui l'amenait devant le tribunal 
nel, à la suite île plusieurs plaintes portées 
contt e lui. Une jeune Tourangelle, Mlle 
Picault, dit, notamment, qu elle était allée 
chez le docteur dentiste, pour se faire arra- 

dent. Tourner lui en extirpa deux, 
trois autres et lui montrant brus 
dans la glace sa mâchoire endom- 
1 Vous ne pouvez pas rester comme 
dit‘il, je vais vous mettre un 
opération coûta deux cents f 
tien te. D’autres victimes 
sont venues faire des dep

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE/IT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

correctioniMl’eia

fiden-
Bacon Fumé roll épicé. ..
Jambon Sucré......................
Porc frais salé, coupé petit
Sucre Brun léger................

“ Blanc gra 
'* d’Erable.

Samedi Seulement

10 cts la lb
m “

h ;;

instructions 
nées aux fonctionnaires d»*

arriveront comme suit: 
IDI.Express de Boston et New- 

York et tous les points inter 
Arrêt à toutes les stations entre 

Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston k 
7.00 P. M. et New York

"4
10 12.00quement

k 6.25 RM 
Expr- ss rapide de Mo 
land, Qué

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

ositions

lier THESni pris contre 

qu'on les conduise à
374 tits. 374 cts. ntréal, Port- 

bec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu'à 
Alexau

12.30rumines qui se trouveront â la pa
bourreau Thé du Japon : 25, 30 40, 50 et I 

Nous vendons nos thés selon le 
et non grâce a des cadeaux

GO cts la lb. 
ur mérite

real a y a.m., n arrête qu a 
Iria sauf pour laisser des passagers 
des stations sur le Grand Tronc.

9.45 P.M.ÆTSit,:e“:
{’Intercolonial et le 

15 RM à l’arri- 
et arrête à toutes

FERRONNERIESnal a reconnu que tous les titres 
dont s’affublait le docteur américain é,aient 
«le pure fantaisie, et. il l’a condamné à cinq 

ts francs d'amende.
Coupez ces deux ..........
tez les avec vo ; 50 et s

es du : pour

chiffres et 
tre argen 
donnerons 1 
meilleur (hé du 
vendu dans Ot- 
lement -374 cts. 
magasin.

COURRIER DE PARIS L’une des plus anciennes maison» 00tvn 
filâtes de la vallée de l'Ottawa et des mien 
qualifiée* sous le rapport des bas prix d 1 
localité des articles offerts en vente:

McDougall & Cuzne
Enseigne de la grosse Tarrf Are

N.B , tous les

vée de l’Exp 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent IxK-al pour la vente des Billets, 24

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des P

points sur 
Montréal à 6 

ress d’Halifax
di et noui 
à 5 livr 
Japon de 50 cts : 
tau a, pou t seu 374
la livre â no-re .........

Nous voulons rintroduiiedaiiB les familles

de 1lent de pu- 
de l’Eglise

parmi un grau I nombre de 
l'on ne peut dire qu’ile soient

Paris, 14 avril -Le Figaro v 
hlier ce qui 
et de l'Etat 
génie, mais ils représentent tout 
une sélection 
politiciens, et 
des sots.

J’aurais donc voulu 
promonailt 

n aurais vu am 
cmmeiiasscnt N 

Us auraient 
force quo 
pratiques

vglis* », on 
i’asaion, n’est 
tiès raiso

suit sur les relations
Nos ministres 11 ont r

LE DERNIER. John Casey, magasins —

isi deîa 

Le sentiment

tissent 
et je aeeagore

2°4-296 Rue Dalhousie
U A NT POUVOIR DE PROCUREUR.

-UESUSSEX El DIISF-cHAUDIER:uü nice 
1. de R ri

t pu se convaincre ai 11 
gardent encore les iiléi 
au

AUI CONSI'MCTjsüRS 13-11-87-8;-$

catholicisme 
qui pousse les foules dans lus

CHEMIN DE FER

IntercolonialJe viens d'Etaler quelques très 
Jolis Genres de -

E* SOUMISSIONS CACHETEES ad 
sées au soussigné, seront reçues à oe 

reau jusqu’à midi, jeudi, le trentième jour 
d’avril courant, pour la construct 
cette cité, d'un Palais .le Justice et 
d'après les plans et devis déposés à ce 
oû ils pourront être examinés tous les 
ouvrables, de 9 heures de l’avant 
jusqu’à 4 heures de l’aprèa midi

D bu -où l'on commémore la 
peut être ni très profond, ni 

une Je ne sais trop si la K digiou 
aurait le droit de compter sur ceux qbi di 
manche ont acheté une branche do I» 
bénit, qui, hier, ont visité les " Tombeaux " 
et n’out point mangé de viande, qui, demain, 
iront à la messe, comme ils y sont allés le 
jour de Noël. Certes, il y a parmi eux lioau- 
coup de tièdes, de presque indifférents, pas 
assez cependant pour qu’ils n'aient gardé 
dans leur religiosité un peu machinale la 

ur origine chrétii nue.
beaucoup de ces visiteurs 

pour des candidats ré 
ins, cela est cer

jours j La Route direcl 
midi, point» du basCHAUSSURES te entre l’Ouest 

du 8 t.
1 Uuest et tous les 

Laurent, de la Baie 
Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
le N ou veau - Brunswick, la Nouvelle 

séparément : Ecosse, Plie
n; de maçonne- Breton, 1
:rie, etc., ree-

Halifax

-POUR— Les soumissions pourront être faites soit 
pour tout le travail en bloc ou 
pour les travaux d’excavatio 
rie, et de charpente, 
pectivoment.

Un chèque approuvé par une banque 
incorporée, représentant cinq (6%) pour cent, 
du prix y déterminé, devra accompagner 1 
chaque soumission, lequel sera retourné au 
signataire de toute soumission refusée.

Cette corporation ne s'engage pas cepen
dant à accepter la plus basse ou aucune des

°du
Prince Edouard, le C,ip 

les îles de la Madeleine, Terre- 
St. Pierre.

express quittent Montréal et 
:, tous les jours (dimanches except, s) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 28 heure

DAMES ET ENFANTS
D'autre part, 

des églises ont voté 
publiea 
ils ne

IK's lors pourquoi's’acharner à taquiner 
ou a offenser les gens dont les opinion 
visiblement inoffeusives, même aux yeux de 
ceux qui les trouvent absurdes ?

Pourquoi se refuser à comprendre -pie les 
convictions religieuses restent pou: beaucoup 
une nécessité,

par J. A F. Cousins de N en- York 
J’exhibe aussi de très jolies

Faites
$4.50
•$5.00
$5.50
$0.00 
$7 00

tain, et visiblement 
veulent aucnn mal à la Chaussures boutonnées 

a dessus en drap
Les chars des trains express directs sur le 

Chemin de l’Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants, de même que les chars salons pour

55 minutes
toujours épeuree

soumissions.

j”o. LAFERRIERE,Pour cette saison Le tout est inclus dans la 
présente Grande Venteau Comptant.

Sec. Trésorierconsolation, presque un 
'quent la persécution 
11e viendra pasà bout

Bureau du Secrétai 
Hotel de Ville, Hull

re Trésorier 
9 avril 1891 !p.aisir, une

ses formes 
déraciner ?

LIONS DBS PAB8AGKB8
Canadiennes-El

L’Ég ise trioinph 
contre le ilire examen 
ford, 
ilé tac

R. J. DEVLIN. Avis Publie^.1. t'vlldl !• NT DES MALLES 
tmOPÉKNNKSL.R,;”

, l'incré liilité ensuite, sont parvenues a 
.-her d’elle l’Etat qui est devenu athée 

Que l’Etat lui rende la pareille : 
sse les croyants libres de prier comme 
endent, que les n ligienx puissent 
a rolie qu'ils veulent et hériter de 

on leur lègue : c’est le mt-ill 
■er un jour à cette séparation 
de l’Etat qui fait partie du

d’a
Les passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 

peur de la malle, le Samedi à Halifax 
L'attention des expéd 

sur les grandes facilités 
transport de la fleur et en gén
ie" marchandises à destination 
068 de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 

IiUm. l’exportation de grains et des produite ex- 
es), d’mu- aux marchés de l’Europe.

spéciale du 
les coudi-

H102 RUE SPARKS. LE PUBLIC est prié de 
prendre connaissance de la 
clause (L) du règlement concer
nant la santé publique No.

’TÊT' 1084 des règlements révisés de 
la cité d’Ottawa qui se lit co 

“ Aucuneperaonne n’cnlèi 
“ portera par 
“ publique de

iUai™
?l«‘ | 
porter la 
l'argent qu 
moyen d’arnv 
de l’Eglise et - 
crédo démocratique.

—Le Rai i'KI. et d’autres

était si peu un jugement rendu par 
ise que Jeanne faisait appel au Pape, et 

pétons que, si lei juges criminels de 
furent sourds à cet appel, le Pape y 

répondit par la sentence qui réhabilita la 
Pucelle d’Orléans.
— La scie des Mémoires n’est pasencoretinie.

M. H. de Bacourt, ministre pléuipoien 
ti.iire, proche paient du de Bacourt incri
miné, écrit au Si PC e pour attester la 
té et le désintéressement absolus du dépo

D'autre part, dans la Rkvi k ELEt'K, M. 
Au lard cite un précédent ; le même feu de 
Bacourt, chargé d’éditer la Correspondance 
entre e comte de Mirabeau et le comte de 
Un Marck pendant les 
1791, pub iee en 1851, y pratiqu 
breuaes mutilations.

nommé Samson Stanislas Rolland 
comptable de la maison de banque Lin-lau 
à Varsovie, s’çafûyait, il y a quelques jours, 
emportant 25,000 roubles qu’il avait pris 
dans la caisse de ses patrons.

Après s’être rendu en Autriche et 
il vint passer quelques jours à Nice, à Men 
ton et a Monte’Carlo. Puis il arriva à Paris 
oû, sur la plainte de l’ambassade 
M. Limlau avait préven 
avait été victime, il fut 
par deux agents 
core en sa possession

Rolland, apYès Iee 
tion, sera dirigé i_ .

i leurs est apjjpelée 
111 le

P. S.—Valises de tous genres.
éral de°tmme suit : 

vera ou ne trans
rue, ruelle ou place 
lie les restes ou 
1 rebute ou m. 

nsivea (végétales ou animal 
e demeure ou place de cette 

i un permis ou une autorisation 
“ Bureau de santé, qui prescrira 
“ lions, le mode et le temps de faire ce 
“ nettoyage. "

Avis est par le présent donné que le rè
glement ci dessus cité doit être immédiate
ment mis en force, et que M. James Delaney 
entrepreneur est pour le présent seul autorisé 
à exécuter cet ouvrage dont le coût sera 
comme suit : 

lo Pour I

fera à raison de 
et quand il y en aura 

> cent ms par voyage 
par voyage ; les rest 
à 20 eentin:

2o Pour 
l’ouest du

Metropolitan M’fg. Co. Ecole des Beaux Arts r |les
maux répu,

li’L n d’acheter des TaA ceux qui ont intentio 
pis, nous leur conseillons d’acheter à bonne 

éviter la foule qui nécessairement 
leur faisons cette 

lapis acheté avant le 15 Avril, 
ns les chambre» et l’assemble - 

rons, sauf s'il y a des bordures, sans charge 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaine» 
Les paiements à la semaine sont acceptés.

Nos Conditions.

que c’est l’Eglise qui 
d*Arc, I'Univrrs le

bl icains di 
damné Jea 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er la.

Dans le Département 
dessin d’après la bosse,

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s’adresser à
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
E. W. ROBINSON, Agent du fret 

passagers pour l’Est, P.Q.
D. POTTINGER,

Surintendant-Général.

es
nous mesureroKglr

qui comprend U 
d’après le modèle 

vivant, la peinture et l’aquarelle, les con 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le conn 
élémentaire.

Bureau dn Chemin de Fer, 1 
Monoton N. B. 18 Juin. 1890. fr la partie de la ville située à l’Est 

Rideau, Isjjjttoyage des cours sc

Vente a l’encan■nos pour un voy 
plusieurs à raison 
1, le fumier à 25 oentins

■s
restes, ou déchets de cuisine 
baril ou partie de baril, 
partie de la ville située à 
Rideau le nettoyage des 

oentins pour un 
âge et quand il y en aura plusieurs à 20 
tins par voyage, le fumier à 25 contins 

par voyage, et les restes de cuisine à 
tins par baril ou partie de baril.

A vis est aussi par
public que les restes ou déuhête de cuisine 
ne doivent pas être mêlée aux cendres et 

là où ils ne sont pas brûlés 
être mis dans un baril ou autre 
imperméable afin de pouvoir être 
séparément.

mention
de santé ou chez l’entrepreneur lui même au 
No 104 Rue Nicholas.

Par ordre du Bureau de Santé.
>. ROBILLARD Al.;»,

$10 de Marchandises"à 25cta Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 psi

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Prof*

à*,,, «r
à 75cts " 
à $1.25 " 
à #2.60 “

DURANT CE MOIS 
I)e quelques excellente ameublements et 
articles de maison.

Au No 71 rue Bolton 13 Avril 
180 rue Nicholas 16.

“ 89 rue Cambridge 21.
379 rue Slater 14.
326 rue Sussex 28.
326 rue Qjsren 
296 rue Carthcart 

“ 56 rue Albert 24.
Toutes ces ventes à 10 hrs

-H a JU contins par 
2o Pour cette 

l’ouest du canal 
cours se fera k raison de £3

501789,
is de

1790,
100

-Un

557 Bue Sussex ce 22.le présent donné an
23.

du matin et

C» LEVÊQUE, Ecanteur,
71 rue George.

ils doiventMontres et Bijouterie»
en tous genres et de toutes qualités. Seroni 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie te 
qne représenta,sinon l’argent vous 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
du Pont des Sapeur». ) Réparations de Mon 
très et Horloges ^garanti* «t^à des prix

sans réserve

russe, que 
1 dont ilue du vo 

arrêter hier matin 
la Sûreté. Il avait en

ordinaires. ordres pour les services ci dessus 
mée pourront être laissés au bureau"di1 sera remis

12,000 roubles, 
formalités d’e U I» tm

sur Varsovie.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

PRES D’UNE CRISE
Journal Quotidien du sou

LA V>LLEE DE L’OTTAWA M. Tarte publie dans le Canadien l'ar
ticle suivant qui donne, selon nous, l'idée 
juste de la situation piéaente et future :

M. Dalton McCarthy vient > e ré- 
allirmer, à un ban jnet donné en 
son honneur, sa détermination de 
demander de nouveau, pendant la 
session pro- haine, l’abolition de la 
langue française dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

Il a partiellement réussi, l’an der
nier, et personne ne peut dire ce 
qui arrivera demain. L’attitude que 
le gouvernement delà Puissance a 
prise sur la législation du Manitoba 
au sujet des écoles publique*et de 
la langue française dans cette pro 
vince, donne une force additionnelle 
â M McCarthy et à ceux -pii, coin- 

lui, croient qu’il est possible 
d’anglifler les Canadiem-frança s en 
les privant de leurs écoles et en sup
primant leur langue.

Il ne s’écoulera pas cinq ans peut- 
être avant que l'abolition de la lan
gue française dans le parlement fé
déral ne soit demandée et résolue. 
Un avenir prochain dira si je me 
trompe. Nos droits dans la Puis
sance ne sont pas garantis avec plus 
de clarté que le sont ceux d-* nos 
compatriotes dans le M mitoba. Nous 
avons la constitution écrite eu I8U5 
La constitution du Mani'oba en 1870 
est également écrite et porte la mê
me sanction.

Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Oscar McDomkiDirecteur dels rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Mardi 14 Avril 1891

ÉCHOS DU JOUR
Il y a dans notre pays 88 journaux quoti-

L’amiral anglais Wallis Parry est entré 
dans sa 100 ième année.

M. Grandboi» est allé demander au sud 
un regain de santé.

Montréal se félicite des conditions aux-
-té contracté.quelles son dernier emprunt a

Ht Hyacinthe possède, parait-il, des 
ces de gaz naturel.

Deux cultivateurs de ï.aprairie ont déjà 
semé l'im de l’avoine, l’autre des palates.

On a obtenu du gouvernement français la 
permission d'enterrer en France le corps d.t 
prince Jérôme-Napoléon.

Trois antres nobles français sont en route 
pour le Manitoba où ils se préposent d’ex 
plotter une immense ferme.

Madame Lelièvre qui vient de mourir k 
Quélwc était IV mère do M. Snnéon Lelièvre, 
employé civil à Ottawa.

Le pouvoir central, premier gar
dien de la constitution, adopte une 
politique de laisser f lire, 
tervention — lotit la c 
assuièe sera, à courte échéance, 
l’asmietiisiement de la majorité. 
Où est donc l'homme ï-érieux capa
ble de croire un instant qu’après ce 
qui vient de se passer, les écoles sé 
parées e: l’usage de la langue fran
çaise seront jamais rétablis au Ma
nitoba ?

Le Conseil privé déciderait que 
les lois Greenway sont inconstitu
tionnelles, que cela ne changerait 
rien au résultat final. La majorité 
du parlement canadien approuvera 
sans doute celte année l'action du

de non iu
consequence

critique passable 
ment sévère du Nouveau chemin de la Croix 
dont M. le juge Rout hier est l'auteur.

Lk Vérité publie

Le gouvernement du Manitoba va accor 
der un subside au Pacifique Canadien pour 
qne celui-ci relie sa ligne principale 
mine» de charltons de cette province.

Qui disait que le maire McShane ne soi
gnerait pas le décorum ? Il vient de défen 
dre pipe, c'gare et cigarette dans l’intérieur 
de l’hôtel de ville

On vient de recevoir à Londres la première 
consignation d'échantillons de tabac chinois.
I a Chine veut faire de la concurrence sur 
les marchés européens.

Les ministres Rohidoux et Lsngelicr Bout 
de retour à Québec après un voyage d’étude 

les diffère aies asiles d'aliéné». L’hon. M 
Rohidoux est malade de la grippe.

Barn u m laisse près d’un million à des 
œuvres de charité ou d’éducation ot $200.000 
par année pour tenir au premier plan le 
cirque Barnum Bailey.

ï»8 documents que nous recevons du 
ilté de publicité de l'exposition de Chica

go indiquent une grande activité, une grande 
originalité et des chances de succès rcmar

Le nouveau steamer " Labrador " de la 
ligne Dominion, qui a été construit aux 
chantiers de MM. Harland, Wolfe et Cie, k 
Belfast, a été mis à l'eau samedi. C’est un 
vaisseau d'acier de 6000 tonnes à hélice.

ministre -le la justice et du cabinet 
du Sit John A. MacDonald — beau
coup de députés des deux partis y 
sont liés à l’avance. Celle sanction 
deviendra à toutes fins pratique», 
un amendement à la constitution 
du Manitoba Kl un bon jour, au 
lieu (les lois “ propres à remédier ” 
aux dénis de justice commis à l é 
gard de nos compatriotes, le parle
ment canadien décrétera qu’il im 
porte de remédier à la constitution 
de 1H7U, en déclarant qu’il est temps 
de révoquer les clames qui assurent 
aux Cauadit ns français leurs écoles 
et leur langue.

A mes yeux, ce dénouement est 
aussi clair que l’existence du soleil 
Kl il sera suivi par l'adoption de la 
môme politique dans le parlement 
de la Puissance.

Bien entendu, tout cela est pos 
sible parce que nos citoyens d’autres 
origines trouvent chez nous, sinon 
de l'acquiescement, au moins de la 
torpeur fruit de l’ignorance dans 
certaines couches e» de l'indifFerence 
en d’autres quartiers. Nos pères, 
numériquement plus faibles que 
nous, ont obtenu des autorités un 
pénales, de la puissante Albion, ce 
que les quelques milliers de laua 
tiques du Manitoba nous enlèvent. 
Nous valons moins que nos an

La politique de l’Angleterre ici a 
été d'asseoir sa souveraineté sur la 
base solide de la justice égale pour 
ses sujets de toutes origines. Ceux 
des colonistes anglais qui mécon
naissent celle politique, sont-ils bien 
certains de consolider celle unité de 
l'Empire, dont ils parient avec tant 
d’einph -se ? Si un tiers de la popu 
lation du Canada en arrive la con
clusion qu’elle n’est que tolérée, 
que ses institutions sont 
ment en péril, c’en sera 
du bien colonial—dont les Can t- 
diens-frauçais ont été jusqu'ici les 
champions sincères

La Confédération a été une af 
faire, un pacte, un arrangement qui 
comportent des cond’tions acceptées 
par les parties contractantes et sauc 
Données par le parlement et le gou
vernement de la Grande Bretagne 
Ces conditions, cet arrangement ne 
conviennent plus, parait-il, à b m 
nombre de nos concitoyens anglais 
Ilt'ne se gênent pas -le le dire, et 
c’est leur droit absolu. Ils propo
sent des modifications, ils veulent 
des arrangements. A cette heure 
même, M Campbell, député d’Onta
rio. demande à la législature de 
cette province de s’adresser au par
lement impérial pour eu obtenir le 
droit d’abolir les écoles catholiques. 
L’exemple du M mitoba et l’attitude

I* Vkritk se seul profondément blessée 
articles contre Ira castors et préditpar

iju’i s vivront en lépit de tous et de tout, 
Oui, ils vivront mais d’une façon inoffensive, 
comme le serpent dépouillé de »on dard. 
Dans cette condition ils peuvent vivre.

On assure k Rome que le nouveau livre de 
M. Dru mont va être mis k l'index, pour im 
moralité et offenses contre les autorités ec
clésiastiques.

M. Drumont voit partout du juif, cor me 
M. Tardivel voit pt rtout du frenc-maçon.

La Patrik d’hier bat lo record avec la 
phrase suivante : permanom- 

hii-ntôl fait"On y trouvera de piquantes révé'ations 
sur des manœuvres machiavelo-méphisto 
phélo bismarko sir John A. Macdonaldi 
autour de la Patrie >jui, pareille à une 
vierge à l’âme pure, a résisti sans efforts aux 
plus insidieuses tentatives de séduction. •

A une assemblée dei actionnaire» -le la 
compagnie du Québec Central, qui sera 
tenue à Londres, Angleterre, le 5 mai pro" 
chain, il sera discuté une résolution, ordon
nant la construction d’une ligne de chemin 
de fer de raccordement avec le C. P. R., 
partant d’un point entre les stations de 
Beauce et de Tring, et joignant le C. P. R. 
près du village du lac Mégantic.

La J varier, (transformée) y gagnerait k 
avoir un rédacteur qui sache lire et inter 
prêter le» articles de confrères qni lui sont 
sympathiques. Ce'ui qu'elle possède a fait 
un fou ■ phénoménal au sujet de notre pre
mier article Règlemen de Comptes, et notre 
troisième lui offre une autre occasion de 
flagéoler péniblement. La Justick a plus 
que Jamais Itesoin d'être servie par des 
rédacteurs qui voient clair et juste.

du pouvoir ventral sont pour 
ses amis une source d’encourage
ment et de force.

Il est mieux et temps de se com 
prendre. Nous sommes entrés en 
société, il y a vingt-cinq ans, nous 
avons couché par écrit les termes de 
cette socié'.é 
liés au même degré ou nous ne le 
sommes pas du tout 
contrat sans se fâcher, et di-soh ons 
la société s’il n'y a plus possibilité 
de vivre ensemble. Si la Con f dé 

avec les conditions qui eu 
les bases, ne va plus, voyous

Parlant de notre pays et de son brillant 
avenir, Sa Grandeur Mgr de Sherbrooke 
s'exprime ainsi dans sa lettre circulaire de 
la semaine dernière, sur la colonisation :

Un b;illant avenir est réservé à notre pays. 
Voyez quels immenses territoires s’offrent à 
l’activité et à l’énergie de notre population ! 
Ert-il un paya au monde où notre sainte 
religion jouissed’nne grande liberté, qui ait 
marche plus sûrement que le nôtre dans la 
voie du véritable progrès ? Quel changement 
pourrait donc tenter le peuple canadien ? 
Wi peut il pas atteindre le but de see noble» 
et légitimes aspirations, travailler en pâix à 
l’agrandiseement de son paye, en contribu 
ant par aon travail et son intelligence à fon
der une grande nation dans l’Amérique du 
Nord.

Quelle ère de grandeur et de prospérité se 
lèverait sur notre paye, si tous les Canadiens 

te de l’honntur et d

Nous sommes tous

Discutons ce

rail

à autre chose.
L'affaiblissement et la faiblesse du 

pouvoir central ne disent rien de 
bon à ceux qui réfléchissent. Nous 
sommes près d’une crise.

fermement attachée à la 
— ne travaillez 

uire notre belle 
notre pays n'est pas 
pour les Canadiens. 

Souvenez vous dee œuvres de voeancêtres; 
restez fi ièlee à vos tradition* et à voe devoirs 
vous n’uvez pas reçu puur mission d’être les 
serviteurs d'un peuple qui vous est étranger 
par sa langue, parse" lois et set institutions.

restaient au poste 
Soyez soumis et Le recensement dans le comté 

d’Ottawa sera dispen lieux. Il y 
soixante-trois énumérateurs pour t 
seul comté, et il n’est pas probable 
qu’à cause de l’étendue du terrain 
à parcourir, et des difficultés de se 
transporter d’un endroit à un autre, 
il soit terminé avant trois ou quatre 
moie.^

constitution de votre paye ; 
pas imprudemment à déduit 
nationalité canadienne; 
à vendre : le Canada est

CATARRH
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1TÜAT10N DEMANDEE.—Une oenon 
ne ayant nne longue expérience clans le 

commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'a
dresser à V. V. Bureau du Canada.

E PRESS
> tous. Le meilleur rt 
ies journaux publiés 
Amérique. 

nanche, un an - 
“ 6 mois - 2.

ment, un an - - 3. 
" 4 mois - — 1.
anche, un an - - 2.

TERRE A VENDRE. ï 
I lot numéro 20, ahoutan 

hln

60 aoree de terre de

Ottawa dans 
mist it uant le 

Shea, à trois milles

Qlouoea
nclenne

le township 
front de l’ai 

i d'Ottawa,

ter,
fer

Shea, A trois 
de Montréal.

11 y a sur le lot une très bonne maison et 
bois très bien située et faisant face à la têt 
de Kett e 1*1

comté. Termes 
scr A ROBERT 
Bridge, Ont.

de"d™ S’ait rel- 

OS, ('ummingi

llleures tartes 
facilespaiement I 

CUMMIN

â VIS AUX MERES la •• Sirop Calmant 
Hdc Mint' Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfants font leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances do 

pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
louleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

11 ht illu.itth et frais qu’un luntton de 
Ce sirop est très agréable au goût. Il 

■ I enfant, amollit se* gencives, enlève 
pur, fait disparaître les sou lirait 

intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar- 

soit qu’elle provienne do la dentition 
autres causes. Vingt-cinq cents la 

e et demander, la

tonte doule

bouteillé. Ayt 
" Sirop calmant

iz. conliani 
de Mme Winslow 

prenez aucune autre préparation.

. j «r
£2. K®7 c

Vente a l’Encan
AUX

VIEUX MAGASINS DU GOUVERNEMENT
Il I. B. Tackaukhry, Eucanli 
1*1 instruction du D>
Public <lc

épartement des 1 
r Encan Public SAME- 

ICI heures an Magasin
vendre par
WRILA2DI. le 11 

Militaire sur la du Canal Rid
pied du Pont des Sapeurs, 
tides suivants, savoir Armoires, Pigeons 
hole, Tiroirs, Tables, Ecrans, Portes, Chas
sis, etc, etc , tout de seconde main. 

Condition : comptant.
Par ordre.

K. F. E. ROY , ^
I. B. TACK A BERRY, 

Kncanteur
De'-par U* nient des Travaux Pu- 

Ottawa, 8 aviil, I8VI.

CONTRAT DE LA MALLE

■Mi
i cG&i

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses an Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chcne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauvillc, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avclm et Papineauvillc.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté |>cu- 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St Andre Avclin, 
Cheneville, Papineauvillc et a ce bureau 
et l’on jxiurra aussi s’y procurer des 
formules de oumission.

F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes,! 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

eau des Commissaires de Licences 
se réunira A son lui—pour la V 

reau de l’Ilôt

JEUDI, le 23e jour d’a
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.

, i, d Ottawa 
cl de Ville !e

dans le but d’examiner les demandes de 
va suivre et ouiLicences pour l’année qui 

commence le I mai 1891.
qui suivent 
;ants ou d’a

sont ceux des nou 
’applicants quideman 

pour dcnouve.au endroits, 
ce* demandées et l’endroit 

on se propose de faire Licencier.
Henry Bisson, Aubeige, 177 rue P 
Doris Choquette, Aulierge, 37 rue Murray. 
W illiam Mo Leilan, Magasin, 132 rue 

reighton

Les noms

eau, Magasin, Coin des rues

, 30 32 rue York, 
rge, 320 328 rue

Dalhousie et Wl 
.lames Rowan, Auberge 
W. J. Loughran, Aubei

^ F. L. Lacon.be, Auberge 
Le nombre total des Li 

durant l’Année Courante était.
83 (annuelles) Licences d’Auberge 
5 “ " d'Hotel.

I* nombre total pour l’année qui *va sui

niBai
cencee ace ••«•s

90 (annuelles) Licences d’Auberge.
d’Hotel.

“ “ de Magasin63
1

John O’Reilly,
INSPECTEUR.

Ottawa, 7 Avril 1891.

PETITE GAZETTE
VACANTE. ITno compagnie 
sur la vie de première classe

.........-jpecteurs et aussi d
Pour ves

OITUATION V
0 d'assurance 
a la-soin d'inspee

et certiticats

leurs et aussi «l’age 
«lerniers l'expérience 

ument nécessaire. Salaiie ou com-
S’adresser par lett 
,ts ou les noms de

re avec i-opi«*e 
deux citoyens 

connu* comme références, A Boite de poule 
97, Montréal.

n KM AN" DE D’EMPLOI. Une jeune fille 
U donnera des leçons de français et anglais 
A des prix très modérés pour conditi 
s’adresser au No. 132 rue Cathcart.

VENDRE. Au 1er mai prochain sera 
oublie une maison et un 

immeuble portent ies Nos 194 
Dalhousie. La maison contient 1 
et Itw plus récentes commodités 

est actuellement occupée 
r comme épicier et marc 

propriété pe

A vendue A «mean
et 196 rue 
2 chambres

hand «le 
ut aussi être vendue 

ressaut avant la «laïc 
mentionnée A A. Routiiikr, 196

R outille 
vins. (Vite 
A vente préc

talh!POUR

CETTE SEMAINE
Tailleur et Modiste atta

ches a l'etablissement.

rculaire du Press.
mens gratis. Agents de 
Commissions généreuses

JE PRESS,
"ER Building, 38 Park Ro«*

New-York

.AROSE
Auditeur, Syndic
IRANCE
l, VIE ET ACCIDENT,)

ie Rideau
189.

ms faites promptement.

IM MEFIES
ici en ne* maison* oo-nm 
de l’Ottawa, et des mien 

apport des bas pris di 
s offerts en vente;

Il & Uuzner
e la grosse TarrIAre

LG AH IN d

il milF CHâUDIER

MIN DE FER

COLONIAL
entre l’Ouest et tous les 
1 St. Laurent, de la Baie 
rovince de Quebec ; ainsi 
i-Brunswick, la Nouvelle 
t Prince Edouard, le ( 

la Madeleine, Terre111de

ittent Montréal cb 
manches except, s) 

itinatiou de tous ces points 
de chars, en 28 heures et

1$

x press directs 
xdonial sont brillainment

t sont chauffés 
motive me 
ent au con

par
oui

ifort et & la

ects sont attachés 
nouveaux et 

rs salons pour
St dortoirs, 

que les cha

IAGHB8 BT DBS MALLES 
NES-E DROPÉEN N It H

la Grande Bretagne et 
tant Montréal le vendredi 

temps pour prendre le 
, le Samedi à Halifax 
expéditeurs est appelée 

icilités offertes poui le 
ir et en général de toutes 
destination des Provin* 
Terreneuve, aussi pour 

ains et des produits ex- 
1 de l’Europe.

iformations, concernant le 
l’adresser A
les billets, 
arks, Ottawa, Ont.
N, Agent dn fret 

Est, P.Q.
. POTTING ER,

Surintendant-Général, 
dn de Fer,
I Juin. 1890 }
a l’encan

NT CE MOIS
Lente ameublements et

b Bolton 
b Nichol 
b Cambridge 21 
b Slater 14. 
b Sussex 28 
t Qlaren 
b Carthc 
b Albert 24 
là 10 hrs

1 13 Avril 
las 16.

ce 22

du matin et

IVÊQUE, Ecuiteur,
71 rue 1 reorge.

Isaèdi poor 11 toil;loaU.lJPhTm^ 1

M. t.F.OD,C. R. XV,val, Cours Fédéral* * de 
iVl. Québec, 138 Rue. Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, LLB,
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KUHN, OTTAWA.

TA Y LO U Mo V BUY

4VOC4T, «iV.lClflût, lil
— BUREAU : —

Ueoiii-.li ntaebees «iiist,

VALIX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKa
vis a vis L’iuvrn. KvasBU. 

Vf Argent A Prêter.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

BUREAU—|

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
ÎGAHA, JlacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc l|ay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
PK*S DK l.'llOTKI. RVSSB1.1»

MartinO'Gara,Q.C., D.H. MacTavism, W.Wvi.i».

Bradley St Snow
°°DB 

A T. Hnow. 
p. e; avec privilège de

R. A. Bradley

fl Argent A prêter A 
rembourser en aucun

“r CHARBON
T.J.Briÿmi s'f. C. Br iwne A Oie. 

Bl > 1 R us,ill.
26 Rue Sparks.

Belcoart, HacGraken ft Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT QUBBHO. 
OTTAWA.

A, Bkiztovrt, John ,7. M. Cuakkn,
G KO. F. IIKN h K ILS. J N

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Accnl» |*mr In Cour Supreme et le Parlement.
C!)aiî)bros Uijioi), H rue Metcalfe, Ottawa.
MuLkdd Stk F. H. Chryhi.br,

Godfrey

M. !.. GORMAN, L. L B.
(Su, tenseur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU —

Goiq de» Hue» Rideau et Sussex, Ottawa.
«rArgent a Prêter.

-A- B. LTJSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE SUSSEX. 
Coin de ta Sue Side,tu, Ottawa, Ont.

SW Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN DU OANAL. 
En dehors du Combine.. Adresser, vos 

C. ChriRtlan, Agent, Nicoleb 
et, Otta

oomman
Sussex Stre

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

Parlcmen

(KN FACK DU KUS8KLL.)
W H Wai. C. A. 111. ANC MST.

Avis aux Entrepreneurs

liKSSOUMISSIONMl.:X( H ÉTÉ 
U héflS au HDIIHsijfll

ES,
lion la for-

idesspécifioation» 
particulière* à ce ca*, seront reçues à ce dé
partement jusqu'au midi de Mercredi, le 
I inyl lieu 1 lime jour d'Avril, courant, pour 

travaux se rattadiantaux nouvelles 
du Parlement, à savoir : (1) La 

u plâtre (2) le chauffage 
cou ver tare du toit 

rture métallique etc.,) et (4)

A etendt 
erminéescl la manu

(ardoise, < 
le plombage.

1)08 Hp icifi 
mule*Spéciale* <J* 
obtenues à ce Département. Te 
dan* la forme spéciale de hou m issu 

ment remplis, et les 
piant à la forme, aux 

particularités, être copfo 
h déterminée» dans les

les lattes et <1
ilventilation (3)

imprimées et des for 
j mission peuvent 

»us les b
>n doivent 
sou misai - 
sécuritée

etre correcU 
one doivent, 
et autres 
condition

rmes aux 
spécifie» •

Un chèque de banque accepté, pay 
l’ordre «lu soussigné, pour le montant 

dans le» spécifications ,1e c 
spécial pour lequel il est fai 
ion, snjetaux conditions mentionnées 
* spécifications, doit accompagner 

chaque soumission. Les personnes soumis
sionnant pour plus qu’un des dits travaux 
doivent, pour chacun de ces travaux, re
mettre un chèque eéparé pour le moulant 

nné dan* la spécification relative à 
ces travaux.
irités pour l'accomplissement de 

cepté doivent être don
lea spécification ; mais 

ne veut pas s’engager à ac- 
,asse ni aucune autre soumia-

able a

sou misa

men 110 
chacun de

tout contrat 
tel que slip 
le Département 
cepter la plus b

nié d

C! F. FRASER,
Commissaire, etc,

Département de Travaux Publics \ 
d'Ontario, Toronto, 6 avri 1891. /

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire* d'Ex press et Charretier* Généraux

DEMENAGENT meûSlès ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertes 

307 rve Rideau.Résidence
Commande, leçne. •»« No 167 ru. Sp.rk.

PRESS
EVV-VORK)
JR 1891.

îaacha. Hebdnmadaira.

rgane Républicain de 
Métropole.

POUR LES MASSES.
I k r. Dec km brs 1887.

le plus de 100,000
,R JOUR.

ane d’aucune 
t n’a aucune

i’eet l'org; 
e ficelle e

table Succès Joumalistxqu 
■ New Y rk.

UN JOURNAL NATIONAL
lunules, les sensations vul 
c n’ont pas d’asile dans le

>lus brillante page éditori

ess est un magnifique jour* 
s touchant à tous les sujets

lomadaire

ne peuvent recevoir l’éditi- 
, l’édition Hkbdomadairi 
rablement.

contient toutes 
iportantes parues dans 
diennes et du diman-

>urnal Annonce
>&s surpassé à New-York.

/

A LA BOULE D'OR,

49 & 51 RUE RIDEAU.

OTTAWA.

TAPISSERIE
Importations du Printemps à peu près 

complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de 
'un goût moderne.

exception jè tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l'on 

dans la Puissance.

choix eta
comme
puisse trouver

Prix juste, plus bas que partout et faisant 
concurrence aux cotes en Canada.

W. H0WE.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.

A PROPOS
IDIEi

CASQUETTES
Chers Maman et Papa vous devriez 

aller chez Woodcock pour voir sa vi
trine et sa grande exposition de cas
quettes Il y a des casquettes en ve
lours de toutes formes et de toutes fa
çons les plus nouvelles ont des visiè
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons cl’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix. Pensez-y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Chets Maman et Papa 
allez voir le nouveau blanc et l’étalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.

Nous allons chez Woodcock.

318
Bue Wellington

Jos. E. Tremblay
& CIE!.

HORLUGERS et BIJOUTIERS
113 RUE RIDEAU

Ont un assortiment complet 
de montres, horloges, bijoute
ries et argenteries. Venez-voir 
avant d'acheter ailleurs. Pas 
de difficultés pour voir les mar
chandises. Attention spéciale 
donnée aux réparations.
j N’oubliez pas [l’adresse,___

118 RUE RIDEAU

Réduction Spéciale
DU STOCK DE

T

1

NOUVELLES LOCALES «SI
—Le comité des marchés est 

pour cet après midi à l’hôtel de vil
—L’association littéraire Saint Patrice 

fera ce soir le choix de

convoqué

Avis aux Entrepreneurs
ses officiers

|1N recevra à ce buieau, jusqu’à vendredi le 
U 24 avril prochain, inclusivement, de* 

achetées, adr
— La commission des écoles séparées est 

convoquée pour ce soir.
—Le vapeur Agnes a fait aujourd’hui son 

premier voyage sur la rivière Lelièvre
— Lee pressivrs d'Ottawa doi.nent un 

concert ce soir, dans la salle des Oddfellows.
—M. et Mme Roberteon sont de retour de 

leur voyage de noces à Montréal.
«■VENTE POUR CAUSE DE DEME 

NAGEMENT MAINTENANT KN MAR 
CHE ! BEAUX MEUBLES et VOITURES 
POUR BÉBÉS. Moins cher que le prix 
coûtant. T. W. Carrier 116 rue Spark* ut 

a Rideau

esséee au soussinm 
* Soumission 

r la cons

seions cachetées, 
a souscriptionT\

traction
avec la suiiscnpt:
Vont de la rue Maria," poui 
de* Piles et des culées d'un Von 
vrage* m-i'Mwaires. sur le canal

cité d’Otta

Rideau, nu

au departement des

es necessaires, sur le ca 
où il rencontre a

tîe jeudi
que l’on exhibera à pa 
jour d'avril prochain,
Travaux Publics, Ottawa.

prendra en considération que les 
■s fuites sur les imprimés fournis 

e la main ties concur-
soumission
et qui seront signées d

Chaque soumission devra êtreacer 
d’un chèque e Iwnque accepté é[ 
pour cent du montant net qui y sera lime 
Ve chèque sera confisqué si 1 adjudicate 
refuse de signer le contrat ou s'il ne l'accepte 
pas intégralement ; il sera remis si la 
mission n'est pas acceptée.

Le département ne s’engage 
ter la plu* liasse ni aucune îles 

Par ordre,
E. F. K. ROY, Secrétaire 

Ministère des Travaux Publics, j 
Ottawa, 23 Mars 1891 I

nmpagnée 
gai à cinq

—La séance du conseil de ville de Hull 
convoduée pour hier aoir, n’s pas vu lieu 
faute de quorum.

—M. L. N. Champagne « 
est présentement à Québec 
professionnelles

capitaine Bowie est à faire réparer 
le vapeur Km r BBSS. Le premier voyage se 
fera proliablement le 27 au courant.

—L’ingénieur de la cité a mis cei 
mes hier a gratter les ruer. Tra 
s’imposait.

—Louis Génel vieillard de S0 ans 
tialité, subira eon procès jeud 
devant le juge Roes.

—On dit béai 
la tempérance.
Patrice par le Rév. M

avocat de Hull 
pour affaires pas à accep-

soumissions.
Le

nt hom- 
vail qui

CONTRAT DE LA MALLE
de lies

IWsncoup de bien du sermon sur 
fait dimanch- à l’église Saint 

Whelan.
aujourd’hui de gros 
être considérés comme

—On a vu passer 
nuages qui pouvaient 
une menace de neige.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi- 
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au su je 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s‘y 

des formules de

-Il faut plus de 40 grosses caisses pour 
transporter à St Hyacinthes les entrailles de 
notre vieil orgue

SirCe dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring

ison, que V
marché de chaque marc! 
la ville. Il y en a déjà d 
et partout on en parle en termes très a van

Bed company en produit de tels; 
rait se trouver dans chaque 
on peut se procurer à bon 

hand de meubles de 
es milliers en usage

un lit

—M. le maire Birkett et Véehevin Ste 
wrrt sont aux prises dan 
propos de l’éclairage de I»
L’échevin Stewart semble èl

maire Birkett a présidé cette après- 
midi à l’hôtel de ville l'assemblée des mem
bres de la société de protection aux ani ■

—Le soubassement de l’église de Hull 
pro!>ablement terminé vers le commen" 

ent de juillet. L’édifice ne sera pas 
piété avant l’automne prochain.

des chaudières vient de 
ers comme suit : Président 

N. H.

s les journaux a 
r de police, 

tre à son aise.

-Le soumission. 
F. HAWK EN,

Insp. des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes,) 

Ottawa, 3 Mars 189

—La fanfare 
isir ses officii

Che. Lapensée, 1er vice-président 
McCormick, 2me vice président Joe. De 
teaux, Secrétaire, F. Joly, Trésorier J 
Primeau, Directeur Prof. John Barrett.

—M. Eugène Cardinal, propriétaire de la 
grande écurie de louage de la rue Sussex, 
vient enuore d’ajouter deux magnifique che
vaux de selle au nombre qu'ilpossédait déjà, 
('es deux chevaux dont un de couleur café 
et Vautre brun, ont été achetés dans l’ouest 
de la province pour un prix très élevé. M. 
Cardinal jouit, à juste litre, de la réputa
tion de posséder les équipages les plus fas* 
Incunables de la cité.

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Mâjeste, sous les 
conditions d’un contrat i>our un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller it revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par 
ou deux chevaux, au choix de l’entre- 

La route a suivre, sera via

LE R. P. DEVLIN 
Le R. P. Devlin, S. J., de Montréal, 

che actuellement une retraite au couven 
Sillery, près Québec.

Le R. P. est le frère du nouveau député 
d'Ottawa, M. C. Devlin, et le neveu de l’an
cien député de Montréal.

Le R. P. Devlin, a fait toutes scs études 
de droit à l’Université Lavale à guébec et 
pratiqué comme avocat durant plusieurs 
années à Montréal et AyUner

ï£

les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

des formules de

HULL JUNIOR»
Hier soir avait lieu la t 

uelle des membres di 
Hull Juniors, " on y a ; 

iers. Ont été élus
lident ; M. O. Donaldson, Vice'Préai 

M. C. Boland, Secrétaire ; M. Alph

roisièmo assemblée 
u club de crosse 
fait l'élection des
M. J. V. l'li < f ! cl,

Prés

Ferras, Trésorier ; les messieurs suivant 
furent nommés pour former le comité de 
régie
L’assemblée a été ensuite ajournée a ven - 
dredi.

BolandP. Battison, IV Germain,
aussi s y procurer 
mission.

F. HAWK EN, 
Insp des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 
Ottawa, 3 Mars 1891

SOIGNEZ LA PLAIE
que les charpentiers doivent 

une assemblée ce soir à la “salle du 
il" où MM. Farrell et Dufres 

appelés à prendre la parole. Cet incident 
noue donuc occasion d’offrir un conseil. 
Nous sommes ami de la classe ouvrière et 
partisan du mouvement qui se fait par tout 
le monde pour améliorer le sort de lartf 
Nous croyons que la fixation de la durée 
travail pou irait être réglée par l’Etat. N 
s mimes pour l’instruction gra 
gatoire Noue voulons que 
reçoivent un salaire 
vivre, d’élever leur 
quelques

On annonce

ne seront

“°; mibu"tuite et o
ï” de 8 SOUMISSIONS CACHETEES arfre». 

et pou 
1 pour l’approvi

seront reçues à ce bureau jusqu'à 
MEDI. le 9 mai, 1891, pour la 

liture des Provisions aux Indiei 
rant l’année fiscale finissant le 30 
consistant en farine, bœuf, I

Osées au soussigné 

“ Soumissions 
Indiens ’ 
midi SA

oui leur perm< 
famille et d sionnement

épargnes, 
ésirons de plus que les ouvriers 

soient payer suivant le dégré d’habileté et 
d’intelligenqp qu’exige l’exércice de leur

'"vôm
juin 1892

; opinion franche et honnête sur 
ouvrière. Maintenant noua nous 

permettrons <le dire aux ouvriers, qu’ils 
arriveront à leur but d’autant plue rapide
ment que cura demandes seront justes et 
raisonnables et qu'ils se débarrasseront, sans 

neurs sans scrupule, toujours 
prise pour une considération 
crifier la cause commune pour 

térêt personnel. Les meneur* sont 
une plaie doni il faut se guérir au plus vite. 
Chaque corps de métier possè le des hommes 
assez intelligents pour étudier leurs propies 
besoins. Lee charpentiers par exem 
n’ont pas besoin de typographes 
dire ce qu’ils ont à faire.

La charpenterie est un métier plu» difficile 
que la typographie et qui exige conséquem
ment plus d'intelligence. Ge malhenr des 
ouvriers parmi nous c'est qu'ils 

,r la typographe., 
pour exemple la séa 

pen tiers qui aura lieu ce soir, 
que l’ex échevin Farrell et M 
fresne doivent porter la r»a 
deux messieurs, employés au 
qui occupent des charges t 
prendre ses aises dans de 
bourrée. On arrive là parceq 
soi-disant chef dn mouvement ouvrier et 
qu’on a le soin do proclamer a tous les coins 
des rues qu’on jouit d’une grande influence. 
A quel titre ? C’est ce que tout le monde 
ignore. M. Farrell se fait élire an conseil 
de ville et en y arrivant voudrait immédia
tement occuper le fauteuil du greffier de 1» 
cité, bien consentant de faire cet échange 
pour le fauteuil de l’union typographi |ne. 
Voilà à quoi se réduit le dévouement des 
professional workingmen. Que les vrais 
ouvriers y prennent garde. Voilà leur 
plaie. Qu’il» s’en guérissent et leur cause 
y gagnera.

la question
des, instruments oratoires, 

dos points
munitions, cord 
outils, etc., droits payés, 
variés du Manitoba et du Nu 

Des fuîmes de soumissions,
1 particuliè 

requis' • * du

soussigné et au 
Indiennes à Ré- 
diens, Winnipeg.

Les soumissionnai 
cha|ue descriptic 
n'importe quelle 
.Ijtdins) sép 
marchandises 
et le Département se réserve le droit de 
rejeter le tout ou n’importe quelle partie de

Chaque soumission doit être aeeompag 
d'un chèque accepté fait payable au Sui 
téndant Général (les Affaites Indiennes, 
une Banque Canadienne, pour au moins 
cinq pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante 10- 
fuse d’accepter le contrat basé sa soumission 

,nd il sera appe é à ".e faire, ou s'il ne 
■me pas son contrat à bonne fin.
Si la soumissions n’est pas acceptée le chi

que sera remis et si un contrat est accepté 
pour seulement une partie des appro vision 
nemente pour lesquels on soumis

ord-Ouest
contenant des 

res concernant les pro
ies de la livraison, etc., 

h’ad ressaut au

instruction 
visionsmerci, des me 

prêts à lâcher 
vénale ou à sac 
leur in

ovtenue en * 
èBommissaire

gina ou au Bureau des 'In"

maires peuvent l être pour 
on de marchandises (ou pour

fraction de belles inar- 
arément ou 
mentionnéesES toutes le*ljour

les 0.1 l'tï"

mi mon
se laissent

mener pa 
Prenons des char- 

uinonoc”on

gouvernement 
est permis de 

fautenils 
u'on est un

mè*off il

sionnc un
chèque acaepté pour cinq pour cent du mon
tant du contrat pourra être substitué a ce 
lui qui * accompagné la soumission ; le chè- 

nnant sécurité au contrat sera retenu 
Département jusqu’à la fin de l’année

qu

Chaque soumission doit, en puis de la 
signature du soumissionnaire, être signé de 
deux autres cautions acc plaides au Depar
tement pour garantir l’exécution du contrat 
basé sur ce contrat. Cette annonce ne doit «-tre 
publiée par aucun journal sans l’autorité de 
lTmprimeur de la Reine, et on ne recevra 
aucune demande de paiement faite par 
n’importe quel journal n’ayaut pas reçunet>

Sous-Surin tendant Général des 
Affaires Indiennes. 

Affaires Indiennes.

Cour de Police

(Présidence de M. O'Gara) 
ndaick, I 
sbitt/iviww,

Slattery, atteinte de folie, eet en 
voyée en prison pour examen.

A. Ife: 
A. Nés 
Martha

$3
J tépartemen^dee 

Ottawa, mar* 1691.

Dernierk HeureDEPECHES DU SOIR
( Service Spécial ) Le jugement dans l’affaire Pelletier-J us- 

TtCE sera rendu demain.AMERIQUE
Les épiciers de Toronto désirent que le 

gouvernement mette le sucre brut parmi les 
articles admis en franchise.

COUPABLE
Belleville. 14 —Chs. W. \ onrex a 

comparu cette après midi sur l’accusation de 
faux et a plaidé coupable.

UNIVERSITÉ CATAOLIQLÉ 
Londres, 11 avril. — Un correspondant de 

Rome dit que le Pape a demandé à l’arche 
vécue Walsh s'il était urgent de fonder une 
université catholique eu Irlande.

La Nouvelle-Ecosse rient de s’allier à 
Terreneuve pour priver les pêcheurs français 
de l'exercice de leurs droite.

Il eet question d’établir avant longtemps 
une manufacture de tapie à St Gabriel de 
Brandon, comté de Berthier.

Bradaireet, dans un calcul qu’il vient de 
faire sur les faillites, dit que quarante pour 
cent sont dues au manque de capital lois de 
l’entrée en affairée.

UN AMIRAL CENTENAIRE 
Halifax, N. E., 14 avril—Lee dra 

flottaient aujourd’hui sur un 
de maisons commerciales et 
en l’honneur du lOlème anniversaire de 
naissance de l’amiral air Provo Wallis.

grand nombre 
de résidence;.

SI JEUNE ET DEJA VEUVE 
Wilmington, Del., 14 avri —Le cor... 

T.ewenkaupt, à qui la plus jeune fille de l’ex 
sec.-étaire Bayard avait été mariée le 2 cou- 

est mort aujourd’hui d’une fièvre ty- 
e ma'ignc. Il n'avait pas été bien de- 
rois semaima.

Un cablegremme reçu à Québec annonce 
que M. M. Mercier et Shehyn ont réusai à 
jeter lea liaaea de l’emprunt provincial. Lea 
preneurs seraient des banquiers français, 
allemands et hollandais.

nt,
P°

CONCOURS POUR LES POMPIERS 
Brockvillk, Ont., 14—a 

de citoy<.ns, ira été décidé 1: 
concours de pompiers, 
chain. Environ $2,500 

en prix et ce sera le plus gran 
du genre qu'on ait encore v

Depuis la confédération, plus de 50 jour
naux ont vu le jour à Ottawa.

M. Audet du département du Secrétaire 
d'Etat, est à préparer un travail intitulé : 
Historique des Journaux d'Ottawa.

L’interminable imbrrglio de la Jvstick et 
de I’Etendard—car au fond il s’agit de la 
même histoire—ne peut manquer de prendre 
de nouveaux développements. Les rumeurs 
les plus singulières circu'ent.

Et il pourrait bien arriver dit le 
Canadien que la grande hérésie de la 
“ laïcisation ” des asiles n’ait pas ét* 

dénoncée pour des salutations angéliques !

une assemblée

seront |otfertes 
nd événement 

Canada.

hier soir d’a 
les 22 et 23

Pr

MOR. TACHÉ
Winnipeg, 14 avril.—Mgr Taché est arri- 

e Montréal samedi. Une foule nombreuse 
dait à la gare pour lui souhaiter la 

En répondant à l'adresse dont on 
l’archevêque 

malgré sa maladie, il n’avait jamais ^même 
pensé à se démettre de son siège archiépisco-

vé d

.’Su a dit que,

MORT DE MGR GILMOUR 
Augustine, Fie., 14 avril—L’évêque Gil* 

mour est mort hier aoir, à 7.30 hrs. Mgr 
McClosky, du Kentucky, MM. les abbés 
Wright et Houck et des sœurs du Sacré- 
Cœur l'ont assisté dans ses derniers

Dans la province d’Ontario, il y a 17,776 
sauvages. Les Algonquins sont établie dans 
la partie du comté d’Ottawa qui se trouve 
dans la province de, Québec. Il y a des 
Iroquois à St Régie, comté de Huntington, 
des Abénakis à St François du Lac, comté 
de Yamaska, des Hu roua à Lorette, près de 
Québec, des Amalécites dans le canton Vi- 
ger, comté de Témiscouata, des Micmacs 
dans Bona venture, et des Montagnaisau Lac 
St Jean.

M, l'abbé Houck accompagnera demain les 
restes mortels du prélat à Cleveland.

LE DIFFEREND 1 TA LO AMERICAIN 
New- \ qrk, 14—Une dépêche spéciale de 

Washington au Post dit : La lettre du se
crétaire Blaine au premier ministre di Rudi 
ni n'est pas encore partie, d’après les meil
leurs informations venant du département 
d'Etat. Bien qu’on ne soit pas encore sans 
songer aux aux hostilités, les esprits sont 
plus calmes que samedi. COMMUNICATION

M. le Directeur,™
Jeudi dernier, une animation plus qu’or

dinaire, régnait au collège. On voyait les 
'es courir ça et là, l’air préoccupé, et 
blant faire des préparatifs de départ. 

Que se passait-il donc ? Un étranger n’y 
aurait pu en apparence que le joyeux com
mencement d’un congé lone tempe désiré, 
mais pour qui a passé l’hiver dans les murs 
du collège, il y avait là plue que le congé 
habituel du jeudi. Cet entrain, cette joie 
peinte sur toutes les figures le disaient assez. 
C’est que tout bonnement on rènouvêlait 
une excursion déjà faite chaque année pré 
cédente. On s en allait au Sucre

Une cinquantaine de joyeux confrères, 
la direction des Révds Pères Foi get, 

Guertin avaient déjà rete
nta en voituie à 
t le cortèges'ébran- 

pour s’acheminer vers St Joseph, où de- 
it avoir lieu la fête. Quoique la sucterie à 
[uelle on se rendait, n’était pas à plus de 
atre mille d’Ottawa, cependant la route 

parut assez longue. On avait si hâte d’être à 
la cabane ! Mais celà n’empêcha pas la bande 
joyeuse d’égayer le trajet, par des histoires 
à faire pâmer de rire, par de vieux chants 
canadiens, entremêler de couplets améri 
cains d’un air plus vif et plus 'éger 

Enfin on se rend. Après quelques in 
employés à terminer les préparatifs 
fête, le moment de se mettre à 
arrive. Personne ne se fait prier 
commence d'abord par la t cm elle, e 
viennent le sirop, la lire, le « 
et bien d’autres choses encore, si bien que 

a dit vrai en appelant cette fête, la

TUÉS PAR LUS SAUVAGES
AST, Idaho, 14 avril.—La popula 

xcitée en apprenant 
que les sauvages ont tué deux immigrants 
blancs dont on ne connaît pas les noms et 
qui étaient campés à environ un mille d’ici. 
Les affaires sont suspendues et chacun se

Bla-
evenue très e

élèv

tient sur la défensive.
Environ cent hommes armés sont partis 

pour tâcher de se faire remettre les cou
pables. Si les sauvages refusent, on craint 
des troubles sérieux.

EVASION A LA PRISON DE BEAU- 
HARNOIS

Valleyfiei 
encore auj 
à la prison 

Hier,

ÎLD, 14 avril. — Nous avons 
rd’hui à enregistrer une évasion 

de Betuharnois. 
un nommé William Clarke, 

damné à trois mois de prison pour vol 
Timothée, comté de Beauharnois, au 
de février .dernier, était recondi 
cellule par ie geôlier M. Montpetit après sa 
journée de travail, lorsque rendu à la porte 
de sa cellule, il administra un formidable 
coup de poing à M. Montpetit e 
dans sa cellule et referma 1 
Clarke réussi à s'échapper

Les appels de M. Montpetit furent en
tendus par un des gardiens qui ee trouvait 
dans la cour dans le moment. Il accou 
et c’est ainsi qa’on eût connaissance 
l’évasion ; mais jusqu’à présent on n’a pu 
découvrir aucune trace du déserteur.

Conatantineau 
nu leurs places 
10.30 hrs. a m. et hientôà°St
la

ttante 
de la"dé

(In

d’érableircb!Nouvelles de Quebec
Quebec, 14 avril.—Le 30 a 

il sera donné un grand concert à 1 
à l’occasion de Vint 
Rome, (lu procès 
Mgr de Laval.

vril prochain, 
à l’Université,

I on
frie

faut pas croire cependant, qu'on 
ngur. Certes non. Il y avait 

parmi nous des poètes, des orateurs, des 
savants enfin, que sais je ? Les premie e s’en
foncent sous boie et a’en voht chanter es 
beautés qu’

per uasive, 
création de 
l’immortalité 
comment a été bâtie 
à sucre.. 
cette Ion

roduction à la cour di 
1 béatification du Ven,

Il ne 
n’ait que

-La marée samedi et hier a montée con- 
rablement. Plusieurs quais de la Basseaidé

Ville sont inondés étale à leurs 
imagination, 

entraînante et 
l’histoire de la 

monde, nous d-montrent 
l’âme, nous expliquent 

la première cabane 
tin, je voua fais grâce de 

gue suite île discours, plus ou 
appropriés à la circonstance, mais 

tous empreints de la gaieté la plus franche, 
de la jovialité la plus communicative.

Je n’oublie pas nos naturalistes qui pas 
sèrent leur temps à chercher les différentei 

des minéraux, 
là où la
pierres, que si elles par- 
nous dire des histoires

re prodigue 
vec moins d1

une natu
,av---------
élo menue 

nous relracent
-Un nd nombre de familles dan* les 

on de Québec doivent 
aller aux Etats-Unis, 

oisse. on en compte une

—La santé de l’hon. M. Dionne s'améliore 
rapidement.

grai
paroisses de la régi- 
quitter le pays pour 
Dans une seule 
vingtaine qui vo

“a.

.*

—M. le ch 
tiste de 1

ine Langis, curé de St Jean 
Verte, vient d’être nommé 

Mgr Blais, évêque de
HevcP

Rimouski
des plantes qu’ils 
neige avait dis

propriétés 
purent découvrir 

Il y a des

sur le compte de nos jeunes sa

Nouvelles de Montreal
Montreal, 14 avril.—Sept femmes et 

deux hommes ont été arrêtés pour vol de 
cigares et de cigarettes à la manufacture de 
Ritchie. Plusieurs mille piastres ont été

partie laissant le port

laient, poui 
fort drôles,

Mais le temps passe et le déclin du soleil 
nous indique que l’heure du retour est 
bien proche. L’on prépar 

q heures D. m. nous cri 
sucrerie où nous avons passé une joy 
aprèt midi et que nous espérons vi

ihaiu. A six heures, le ool- 
de r ou veau i’hospitalité

ainsi volées.
—La glace esi 

complètement libre
re les voitures e 
ons Au revoir, à

t à
à la

ntations de 
peu près

ttes (les représeï 
ardt ont été d’à encore t an proc 

lège nous offrait 
poui deux mois et demi.

Mais j’allais oublier le moteur dés 
de cette joyeuse excursion,le Révd. 
get. A lui nous devons tous m-s remercie 

C'est lui qui a tout organise, qui a 
é à bonne fin ; et le succès de 

t être attribué qu’à lui 
le Re l uteur, je vous tire

Sarah Bern h
$22,000.

—Le juge Dugas a entendu la déposition 
du constable Lebeuf, contre un 
Ovila Thouin, accusé d’avoir voulu 
fin à ses jours en se précipitant 
fleuve, près d’une manufacture de 
Hoche laga.

Le constable Lebeuf qui ee trouvait près 
de là a aussitôt arrêté l’accusé, qui était 
encore grelottant de froid ’orsqn'il a 
paru devant la justice ce matin.

En réponse au juge, l’accusé dit : “ Ce ) 
qui fait naître en moi l’idée du suicide, c'est 
que la dyspepsie me rend la vie insuppor-

Vu que Thouin semble persister dans *a 
te résolution, la cour a ordonné qu'on 
ferme dans les cellules en recomman

dant aux gardiens de le surveiller

nomme

a tout men 
notre fête ne doi 
seul. Sur ce, Mr. 
ma révérence.

Taqui.net.

LA SOIREE DE DEMAIN 
pouvoi

que de demain soir 
un succès financier hors pair, 

esque tous les billets réservés sont vendus 
et les antres ont disparus avec une égale

mes heureux de 
irée dramati

1 annon
cer que la son 
est certaine d 
Pr<tris

l’en

SYNODE "ÎTlOI "É8AIN 
Mgr Duhamel a convoqué le synode 
a pour le mois d’août prochain. Les 

préliminaires qui dureront deux 
jours se tiendront à l’Université, et le 6, 
fête de la Transfiguration de Notre Seigneur 

lieu à la baaili lue la séance solennelle 
pour la promulgation des décréta

MARIAGE

-Les catholiques de Montréal désireux 
de venir en aide à la nouvelle cathédrale 
vont organiser une exposition des peintures 
les plus célèbres.

d.S. G.

—C’est le célèbre Archer qui inaugurera 
l’orgue monstre de l’église Notre Dame.

_La veuvo de Félix Grapin, dont le mari
mari est mort subitement la semaine der - 
nière à la manufacture Rolland, fait pitié à 
voir. Elle est devenue folle d’affliction. Un 
de ces derniers matins, elle est disparu dans 
le bois voisin de la manufacture Rolland. On 
l’a retrouvée le soir, à demi vêtue et deman
dant en sanglotant, son mari, aux échoe de 

forêt.

Ve matin M. Duhamel, de Toledo, a 
épousé Mlle Alphonsine Desmarais, la plus 
jeune fille de M. Léonard Desmarais de la 
rue Murray. Les nombreux amis de ce 
jeune couple ont assisté à cette belle céré- 

a eu beaucoup d’éclat Après lamonie qui 1 
bénédiction nuptiale, Sa Grandeur ;Mgr 
d’Ottawa et Mgr Routhier ont prie le dé
jeuner chez le père de la mariée ; un grand 
nombre d’amis y ont également asaisté. Ce 
jeune conple a été comblé de cadeaux dont 
plusieurs très dispendieux.

M. Duhamel, neveu de Mgr d’Ottawa, 
occupe une position enviable dans la ville de 
South Bend, Ind., où il devra se rendre 
dimanche matin.

La mariée poitait vne riche toilette cou
leur d’héliotrope et avait poor filles d’hon
neur Mesdemoiselles C. Pinard, A. Pinard, 
et Y. Desmarais, tontes portant des toilettes 
brillantes. MM. Bélair de Montréal, 0<car 
Edwards de New York et H. Desmarais 
servaient de garçons d’honneur.

ia
—Un grave accident a eu lien à l’hôpital 

• rs quiVictoria. Sept ouvriers qui travaillaient 
sur nn échaf iudage à l’extérieur de ie bà 
tisse actuellement en construction jf 
précipitée d'nne hauteur de 40 pieds, par 
f'écroulement de l’échafaudage.

Trois des ouvriers qui étaient sur 1 écha
faud furent gravement blessée et transportée 
à l'hôpital général.

L’un d’eux, Napoléon Larose, a eu i>lu- 
eieurs côtee brisees et s’eet fracturé le bras 
droit. Il eet dans une position critique Joe. 
Guilbault, un antre ouvrier a aussi reçu des 
beesure* internes. Le troisième q ai a été 
transporté à l'Hôpital Général a pu se ren
dre ones lui quelqnee instante après. J
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FEULLKTOir,(lii*CANADA Deux ou trois fois la senviin \un que j’éponvais. Mon amour.. . Ah J 
- - r ' jardinier de Nice bien stylé faisait [ mon amour, vous le lisiez dans

—|s-p-rp à Mlle Smdey un «mvoir régulier rues regards, vous V -ntendiez
U ±N J2j ]*our atténuer l’incorrection de | dans mes paroles ! Vous deviez

SLAND Home
Stock Farm,

OrMN lia, Weyne Oe., Mleh.T 1Bryson, Graham & Cie.
INDIENNES ET SATINS

Histoire Vraie ! me dire que vous n’étiez plus.
libre. ...Et

ces cadeaux adressés à une jeune 
ifille nar un homme jeune. Alice 
se prétend lit de moitié avec son

BAVAQ1 à FJlRNUM, honiM
que vous n étiez pas 
cependant, tout a l’iv ure, je vous 
ai vue frémissante, la, près de 

il est irnposible que■. —Si votre sœur et vous saviez 
I la joie eue vous me causez en 
me gâtant ainsi ! reprit-elle de sa 
voix harmonieuse. C’est si bon 
d’ê*re aimée ! Je suis seule au

ayez joué une abominable comé
die I Flore ne •, oui ou non, m'ai
mez vous ?

Elle semblait souffrir atroce
ment ; sa ligure blanche tressail
lit. Elle murmura :

DEUXIÈME PARTIE
Voulez-vous un grand choix de desi-ins nouveaux,? 

l es superbes patrons peuvent-ils vous attirer ?
(Suite»

Le banquier se souciait peu 
qu’on citât ou nom ces équipa
ges ; les choses du sport lui 
était absolument indifférentes. 
Bien des gens dont il ne froissait 

les petites vanités ! Il est 
qu’aux ventes de tab1 eaux, 

aux dépècements de bibliothe- 
M. Montfrauchet arrivait

L‘^8 qualités d'élég-tnci vous sé luisent-elles ?
Est-ce que les couleurs vives sont un titre de recomman-

tnonde............
Il s’était assis près d’elle. En 

.intendant ces paroles, Roland 
sentit son cœur défedir.

—.Seule au monde, miss Flo
rence ? Etes-von» donc aveugle 
ou ingrate pour ainsi vous plam- 

s un “ home” 
une famille

—Non.....non, je ne vous aime dation ?
Les bas prix comptent-ils pour quelque chose ?
Voulez vous économiser en faisant de tels achats ?
Est ce que le plus grand étalage des styles approuvés fait 

ici sous un toit de magasin, rem, lit toutes les conditions ? Si 
oui, ,.ous sommes prêts à supp irter l’expérience.

La perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.

Cette perte est votre gain parce que notre pouvoir de 
bien acheter est p’acé à notre bénéfice.

Nos Satins h ramages sont de styles étonnants Les i nita- 
tious sont si habiles qu’à premières vues on ne peut les distin
guer d’avec les soies et les lainages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre pr pre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.

Tmporteid'

Percheron Horses.
Roland réprima les sanglots 

qui montaient de son cœur à ses 
lèvres, et s’enfuit, Florence fit un 
mouvement por l’arrêter ; nuis, 

tenant plus, à bout de for
ces, elle tomba sur le tapis, age- 

uillôe. Elle pleurai», oh ! elle 
pleurai», la pauvre enfant, sen
tant bien que son bonheur s’en- 
fuy lit parcette porte entr’ouver
te. Roland allait la mépriser et 
la haïr, ‘.’a h »îne....soit, mais son 
mépris ? Elle se révoltait à l’idée 

- Me. taire ? Je ne vous ai pas qu'il la croyait menteuse, coque» 
lnéssée, c pendant. Non, laissez- te, p rfi e. A présent, elle gisait 
moi parler, laissez-moi me co i- à demi étendue et repliée sur 
f.-sser et mettre mon cœur à nu elle même, la tête appuyée sur 
J’ai trente-deux ans, Florence ; les coussins de la chaise longue, 
jusqu à présent, je n’avais jamais I —Oh ! raamau, maman, mur-
aimé. Que voulez-vous Y L’exis- ! mu-a la pauvre fille..... inspirez-
tei#ce a été dure pour uioi, moi, vous qui êtes au ciel....que 
L’homme qui u’a pas l’assurance, dois-je faire ? Et me pardonnez- 
du lendemain serait un égoïste vous si je manque au serment 
ou un fou s’il se choisissait, une que j’ai prononcé ?

Elle achevait cettê prière na
vrante, quand le timbre de la 
porte d’entrée résonna La super
stitieuse Américaine eut un fris-

▲n Stock selected from the
dre Y N'avez-vous pa 
dans mon “ home ” 
dans ma famille Y Quand vous 
consentez à vous joindre à nous 
ne nous apportez-vous pas l’allé
gresse at la joie Y

La voix de Roland tremblait. 
Florence était devenue pâle. Elle 
ferma les yeux.Vn murmurant :

—Oh ! taisez-vous !

M eeuhltahed reps talion end
fiwàesd American

le premier.
(’elle situation à pari que le 

frè- e et la sœur s’étaient créée leur 
valait un hou renom et de solides 
i-ymj)nthies Dans la discussion 
soulevée au Cercle il entrait plus 
de curiosité que d’aigreur. L 
Parisien naît potiriier; 
quand ce Parisien est doublé 
clubman, l’amour du potin s" 
change chez lui on maladie 
chronique.

Tous attendaient impatiera- 
m nt la réponse de S il*, e te.

—Je crois que Qu insac se 
trompe, dit-il. Un ancien ami 
des Montfrauchet, tel que moi, 
est fixé sur leur comte. Ce qui 
appartient au frère apparti nt 
à la sieur ; comme Roland est 
milionnaire, notre grande artiste 
est millionnaire également. Elle 
n’a donc j>as de courir le moud-- 
comme la l’atti. Maintenant, je 
n’oserais affirmer quelle decli 
liera les oil res qui lui sont faites. 
Quand on a le cœur bien placé, 
on aime peu dewir son luxe a 
autrui, lût ce même an pi us ten 
dre des frères. Mme Salbert se
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PARAPLUIES ifgo :
Un très fort achat nous permet de vendre Mille Douzaines 

de Nouveaux Pnrapligp, tous parfaits, pas du tout endommagés.
C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para

pluies à manches jolis et variés.
Nouveaux styles en Argent, < orne Française, C toutchouc 

gravé. Nœuds, ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts 
à $3.50, ce qui est une économie d’un tiers.
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11ücompagne. iue jour où la fortune 
m’a souri, les rêves d’ambition 
m’absorbaient. Je m’étais juré de 
u’aj>partvnir jamais qu’à une seu
le femme, Cette femme, je l'ai 
attendue longtemps. Lorsque je
l’ai rencontrée .........

11 saisit la main de Mlle S id-

OO
LU.

il
IIBryson, Graham & Cie.son, comme si une corrélation 

mystérieuse existait entre sasup- 
jdication desespérée et cette visi
te imprévue. ()•• n’était pas une 

m-y, et cette main frissonnait en- visite.A travers la tenêtr.-.Floren- 
tre les siennes. Fuis brusque- ci vit Remployé du télégraphe 

décidera peut-être à gagner par ment, la jeune lîlie se recula, remettre une dépêche à la lemnie 
elle-même une grosse fortune. | comme pour s’arracher à létrein- de chambre. Toujours sous l em 
Sans l'in-dstance de Roland ellel te qu’elle t-ubi sait. Pour la se-, pire de son agitation intérieure, 

signé l’engagement | c.mde fois, elle répéta : | elle sortit dans le vestibule, 11 a-
—Oh ! taisez-vous ...... j yant pqint la patience d’attendre
Mais Roland ni j.ouvait plus qu’on lui apportât le telegram- 

se taire ; il aurait le dernier mot me. Elle déchira le papier d’une 
de cette étrange créature. mat 11 nerveuse, et lut ces deux

— Lorsque je l’ai rencontrée, lignes : 
reprit-il avec ardeur, j’ai senti au “Arrivée au Havre. Serai à 
premier regard q folle m’avait s 
conquis et dompté

—Nulle n’est plus ravis
sante, plus élégmte, j>lu» 
vx juise ; pas une autre ne pos- 
seüo un charme comme le sien, 
une candeur connue la sienne 
Quand je suis auprès d’elle, je 
deviens timida ainsi qu’un en
fuit, et j’ai peur de protanvr sa 
chasteté souverain t de même 
qu’on craindrait de flétrir un lys
en y touchant........

—Oh 1 taisez-vous !....... t li
sez-vous ! balbutia-t-elle d’une 
voix qui glissait comme un souf-

fl"
ken .8

ti t"
3 !•«s

oc d 1146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 3

•CiTSÆS 35 BUE O'CONNOR. «S

eût déjà
qu’on lui propose.

La rép ns ■ d - R né n - donnait 
tort a personne et satisfasiail 
tout le monde. Il n’a joutait po 
qu’eu ce moment Alice n'aurait 
]>us voulu voyager et laisser son 
frère seul Comme tous les inti
mes de la maison, rial verte s’a- 
p reevait dans l’amuur, qui gran
dissait dans le cœur de Roland

JONC D'OR SOLIDE,
35c. pour un jonc valant$2. -r-LSnu âgSfàS

(£Paris ce soir par exjiress minuit. 
B unes nouvelles

— Bonues nouvelles Y pensait 
Florence. Est-ce que Y....Mais 
non, je, n’ose vsjrérer cela. Ma 
chère Nelly ! je vais donc la r» - 
voir, après un an, une longue
année de separation ......

Un peu de rose revenait aux ! 
j.»ues pâles de Florence, et une 
sorte de joie fébrile s'emparait 
d’elle. Ajnès la scène Boulonreu- 
s • qu’elle ven a if de subir, la jeu 
ne fille se raccrochait maintenant 
à une espérance dernière. Ner
veusement, elle sonna la femme 
de chambre.

—Dolly, dit-elle, Melle Nelly 
arrive ce soir ; vous préparerez 
su appa tement.

Douy, une grosse Irlandaise ; 
de New-York,comprenait 

toute l'importance de la mission 
qu’ou lui cou fi nt,

—Melle Neily arrive Y répli • 
q ia-s elf . J’en suis bien heureu
se jjour Mademoiselle, et poui 
uous tous, du reste, car les choses 
vont bien mieux quand M lie 
Nellv est là.

—Merci, Doily : je sais que 
vous êtes une bonus servante, 

DoPy se retira lia tée et toute 
fière d i corn pli meut de sa maî
tresse ; Florence était adorée de 
ses domestiquas Tous ceux qui i 
l’entouraient, l’Irlandaise, la cui- j 
sinière, le v .let de chambre, le 
C0v lier, lui appartenaient jusqu’- I 
au dévouement Cette ravissent e 
fille faisait naître les affections I 
autour d’elle, comme le -oleil fait ! 
g. rmer des fleurs dans un par-

Nelly.”

Guide du Bureau de Poste d’Ottawavr-

S ulement, ignorant les dessous 
de ce drame intime, il ne com 
prenait pas que le mariage de son 
ami avec miss Florence ne fût 
pas annoncé déjà. C’était là un 
problème que le bon garçon essa
yait en vain de résoudre. Ces 
deux êtres semblaient destiné» 
« t promis l'un à l’autre. Quel 
obstacle les eût s • parés } Riches 
et orphelins, Fs ne dépendaient 
quedVux mêmes 11 sulli ait de e 
voir pour deviner qu’ils s’a io- 
raient. On aura t fort étonné 
rial verte en lui apprenant que 
Rolan 1 n’avait pas encore

Arrivée et Depart des Malles,.

MA ,LEM. Fermeture.

Solution d’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter- )
boro, Smith’s Falls, Perth.................................J

Belleville, Napanee, Bowmanville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...............................................
Sharbot Lake, Norwood..........................................
Brook ville, Kingston.................................................
EST.—Montréal, etc.
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Vente en Qro1 à P «.ris, B. MAZIBB, Pharm^", 254, tout' Voltaire

DtilKlsitairc à Ottawa : D' F X. VALADE.
Ed. MORIN A C’*. A Montréal : LA VIOL

f e. Halifax et'St. Jean, etc.—(Ligne Courte)........
Viovincea Maritimes et l’Ile du Prince Edouard
Cornwall, Morriaburg, Lancaster, etc..............
Québec et Trois-Ri vit res....................
ET ATS UNIS—Via Ogdr neburg..........
OUEST des Etats-Unis.............................

12 45
Il ne disait plus rien, ch -ichaut 

ces yeux bleus <jui se d< tour
naient de son r gard, cherchant 
cette main tin * qui fuyait la 
sienne. Floret/ce murmura quel
ques mots ; puis, vaincue, elle 
aussi par la tendre sincérité de 
cet amour qui palpi1 ait à côte 
d’elle, elle laissa pencher sa tê e 
blonde sur l’épaul • de

C’est ainsi ju’ils se comprirent 
Elle n’avait rien à répondre. Peu 
daut quelques minutes ils ros
ière nt silencieux, se regardant, 
lisant les promesses de leur yeux, 
anéantis par la de icieuse ema
il -u qui les envahissait. En lin, 

1 se mit à genoux, et prenant 
les mai us de Florence :

—Ma femme !.. 
doue ma f mine 1

La jeune tille jeta un cri dou
loureux, comme si on l’arrachait 
soudain à son rêve enchanteur ; 
d’un bond, elle courut à l’ex'ré
mité du salon, et chancelante, à 
demi renversée, elle s’appuya 
couire le piano ouvert. La pâleur 
de Florence se changeait en livi
dité ; elle restait immobile, se
couée de frissons.

:i 30 8
10 30 ..........
3 30 3 30

........ 12 30

7 00 
7 00

6 30

7 00 4 1510 34 7 00 9..... 8
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o.»<‘ 'aire sou aveu.
Et pourtant, c’était vrai 

Maintenant le banquier passait 
tous le» jours de langues heures 
dans le chalet d ' Pass y. Le tra
vail, les all ures n’existaient plus 
pour lui II ne pensait qu’à Flo
rence. Chaque après-midi, il ar
rivait, deci le à j>re idre la main 
de la jeune till , à lui dire : “—Je 

...Voulez-vous être ma

a innée NEW.YORK, malle directe

STON et la Nouvelle Angleterre...................
Rouses* Point...........................................................
Prescott......................................................................

do ..................
Kemptville............
Merrick ville..........
Chkmin'dk fkr dp Saint I,ArRKNTKT 
M&notick, North Gower et Metcalfe..
Kars, Kenmore, Oegoode Station, Oxford Station 

ClIKMIN DK FKR DU PACIFIQUE, OvKST : 
Mattawa, North Bay et toas les Points à

1 Ouest de Pembroke.........................................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf rw et

Almonte.... ..........
Carleton Place..............

12 45 9 4 15
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Les PRODUITS de lavoue aime, 

femme?” Puis, il so taisait, vain
cu oar une insurmontable timi 
due. Cet homme au cœur vierge, 
a la vie chaste, n’avait jamais 
aimé, et l’amour lui apparaissait 
ainsi qu’un maître formidable. 
Il s’apercevait bien que Florence 
le trouvait à sou gré, qu’elle se 
plaisait avec lui. Mais au»si, par 
instants, elle se montrait froide 
et silencieuse comme jiour cou
vrir un abîme entre eux. Alice 
ayant gardé le. silence et respecté 
le secret de son amie, Roland 
ignorait les mobiles cachés qui 
faisaient neir l’orpheline. Et ran 
ge fille pensait il. La pire coquet 
te ne se conduirait pis autrement, 
et cep udant elle n’a rien de la 
coquette. Ses yeux sont trop pu s 
ses allures trop franches. Elle a 
deviné que je l’aime et parfoi 
^lle semble me prendre en haine, 
tant elle craint que je lui parle 
de cet amour. Elle u’est pourtant 
pas de ces femmes qui se promet- 
teut et se refusent tour à tour, 
par caprice ou par plaisir, aiiu 
d'exciter la oassion qu’elles ius- 
p' rent............ *

Ce jour-là, Rolaudsor.it à pied 
ajirès son déjeu 1er. Comme d’ha
bitude, il allait à Passv, avec des 
impatiences de collégien. Floren
ce lisait : son joli \ isage s’éclaira 
lorsqu’elle vit paraître son ami.

—Comme vous êtes gentil de 
venir si tôt ! s’écria- t-elle.

—.Alors, je ne vous ennuie pas 
trop Y

—C’est un compliment que 
vous voulez Y Eh bieu 1 non ; 
vous ne l’aurez pas. Maintenant 
il faut que je vous remercie de 
meê belles fleurs. Elles sont arri
vées de Nice ce matin. Voyez 
comme elles sont fraîches et par
fumées'!

1U 30

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 202 30 10 3» 
10 3010 30 

10 30
M

Appleton, Aehton et Stitteville...................
Chemin de fkr du Pacifique, Est : 

Pointe (iatineeu, Buckingham, Cumberland, ï 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. |

KM I N DK FKR DU CANADA ATLANTIQUE 
ndria, Glen Roberteon, Greenfield, Max-

SOT», rue St-Honorè, à F*A.HIS
Tels que ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *0R1ZA-T0NICA * ORIZALINE*SAVON-OKIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui président a leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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Al?ii?e. } 7 00 3 30 8 00 1 45Eastman’» Springs, South Indian, St. Polycar-1
pe, Coteau Station, etc.....................................J

Jonction du o. de ff.r Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shaw vil le, Heyworth, Fort Coulon

Bell’s

HnlL

3 30 _____ 1 45

) 8 45 3130 4 00 11 45 
11 45 .. Bjs'ôôPar Diligence : 

Corner, Richmond, Skead1 
burgh, Fallowfield et

V 's Mills, Hin- 
Mosgrc-. e.............. }Roland s’était échoué sur un 

banc, au fond d’une allée desert e. 
A cette époque de l’au ié*Je Bois 
u’a guère de visiteurs ; ses taillis 
humides et dépouill s n’attirent 
pas les enfants jou urs et les i 
mères frileuses. Roland songeait. 
File ne l’airaiat pas ! De nouveau, 
il se rappe.ait l’é lotion poi
gnante de Florence en écoutant 

aveu, 1 ■ charme qu’eile su
bissait, l’élan mystérieux de ten
dresse pudique axec lequel la 
j.-une fille se penchant vers lui. 
T- ut cela n’étais pas un rêve, 
pourtant ! EJe ava t cédé à l’irré
sistible entraînement de son 
cœur Alors pourquoi lui disait- 
elle : “ Je ne serai jamais votre 
femme, je ne vous aime pas Y ” 
tit il se prenait a l’accuser, à la 
maudire

“ —C’est une coquette, pen
sait-il, et la plus dangereuse des 
ooqu ttes, celle qu’on croit tran
che et sincère, qui inspire la 
confiance et le respect, Elle a su 
que je Vannais, du premier jour
où. je l’ai vue........N’a t-elle pas
tout essayé pour faire naitre et 
graddir mon illusion ? Il lui était 
bien facile, pourtant, de me dé
fendre sa porte, de me vhasser, 
de ne pas p -rmettre qu'une dou
ce intimité se uouàt "entre

2 00 11 00

iô‘45 2 00»

iâ iè
12 15

6 00

GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides.................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi.............................................................
Billing’s Bridge, Stewardton ....................... ..
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard \

man’s Bridge........................................................./
Archville, Ottawa Est.............................. ..
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi!

et samedi..............................................................f
Mali.es Anglaises :

Ln»,li, u 16, 23, 30..............Vi. H-York
".ÿ-iï ............v"Kim‘"uki

Jeudi, 6,
Vendredi,

lu 00 4 00Eufi.t ell Sti 00
ti :«imurmura :

—Vutrv femme ? Jamais je ne 
serai votre femme........

Roland croyait lêver. Eh ! 
quoi I elle lui répondait cela, elle 
qui cinq minutes plus tôt jiarta- 
geait son trouble et sou extase !

— Vous me repoussez............
vous me refusez ?.. bégaya-t-il

Elle fit uu grand effort, et 
d’une voix presque inintelligi
ble ;

—Oui, dit-elle.
Roland cacha son front entre 

ses mains brûlantes. Il voulait 
redevenir maître de iui-même, 
étouffer la révolte puissante dans 
tout sou être.

3 30
) 12 30 ièôat*B«onra qot Il 30

SOLUTION PAUTAUBERGE
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12 ir.
.... Via Halifax 
....Via New-York 
. ..Via New-York

8 8012, 19, 26....
6, 20 ..... i245

Jzïdîr^s,̂ d^«gh,M™* doiT-»tr*mu” *
Heures dn Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poete et la Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

minutes avant la

M- GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poete d’Ottawa, Avril, 1891.

—Est-ce vous qui avez parlé. 
Mademoiselle, vous. ou....ou est- 
ce l’autie Y Vous êtes doubles ! 
Il y a deux femmes en vous, celle 
dont les yeux me disent : “Aimez- 
moi : je vous ai me... .’’celle dont 
la voix répond : “ Vous ne serez 
jamais mon mari!” Qui êtes-vous? 
Je ne comprends pas. Mois qui 
vous respecte autant que je vous 
adore je me refuse à vous juger. 
Mais jugez-vous vous-même 1 
Pourquoi m’avoir si longtemps 
abusé Y Vous ne pouviez vous 
méprendre sur les sentiments

«0«0000004HKH>.0000000000f
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Des fleurs, c’étaient les seuls 
présents que Roland se permit.
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LA FETE
DE

SAINT THOMAS D'A
pi Ayant voulu coopérer pour sa pa 

célébration de la iète du Docteur An, 
, été glorifié dernièrement dans 

» liminaires et dans beaucop d’écoles ■ 
un fervent disciple de saintques,

d’Aquin a adressé à L’Univers
de la Somme, considéré a' 

sur la directde vue de son infiu<
esprits en notre temps

étude, bien faite pour 
qui attachent avec rail 

d'importance au sérieux développeur 
études philosophiques et théologique

C’est un fait incon’esta 
d’expérience universelle que 
me ne vit pas seulem°nt de 

aussi de doctrine et de
Eh bien, en plein XIXe siée 
sont précisément les eymptén 
la plus effroyable consoœptii 
se déclarent de toutes parts.

Comme le pain entretient 
, du corps et, renouvelant à c 

instant les organes épuisés, 
j.ermet d’oxéeuter leurs for 
d’une façon équilibrée et no 

la vérité entretient la vainsi
tellectuelle et morale des ind 
et des sociétés. Si la noui 
corporey**went à manquer, 
elle est de mauvaise qua: 
sophistiquée, toute l’éconon 
détériore peu à peu, le 
devient hâve, les yeux se cav 
cerveau ne recevant plus
sang insuffisant ou empoisor 
incapable de gouverner l’orga 
un tremblement nerveux sait 
membres, toutes les faculté 
dans un état d’aberration il
niable. Si le régime d une 

fait complèalimentation 
défaut et a cédé la place à I 

l. lisme, c’est alors le hideux d 
tremem qui agite tout le corp 

Kb bien, voilà le spectacl 
offre le monde modermt nous

l'ordre intellectuel ei dans 
moral. Les peuples ont abat 

» la forte et abondante nourriti 
depuis des siècles entreten. 

une luxuriante vigueur,eux
moins ou la leur soustraite, 
place, on leur jette les bril 
doctrines ténébreuses et abs 
qui ne font qu’irriter la faim 
introduit dans leur alimei 
des matières ophistiquées q 
rent les tissus moraux, 01 
insinue à fortes doses les j 
les plue violents, on leur et 
que Dieu c’est le mal ; que 1 
pnété, ce.-tie vol ; que le 
c’est la jouissance sensuelle 
te. Aussi voyez-les ces in< 

sociétés. Ils sont hâ% et ces
décharnés, la saine doctri 
vient plus régulaiiser les fo 
de la vie individuelle et soc 
la place d’un sang v gcuri 
riche en principes tonifiants 
coule plus dans leur veine 
liquide impuissant et corro 

- tentes les institutions hui 
Lis sont dans un é at d’affe 
et d’anarchie qui épouvanti 
l’avenir..., ils sont devenus 1 
d’un universel delirium i 
Comme antidote et coutre-p 
cet empoisonnement un 
l’Eglise offre à tous la d< 
unique au monde, du Dociet 
lu lue ; comme digue à celte 
cliie, le Souverain Pontife a 
mê un dictateur de la pens 
la personne de saint Thoim

vérité, nou plus, n’est pas m 
ni née d’hier.

Il a condensé sa doctrine 
tière dans un vaste mon mm 
ne unité admirable: la Somr 
ologique.

C’est là que se trouvent 
et la sublimité de Platon et 
cision d’Aristote; et le demi 
de la raison humaine et les i1 
les plus pures et Iss plus ébi< 
tes de de la révélation 
Sans remonter pêniblem 
visible à i’invi Bible, du fini 
ni, comme l’aigle qui dédai 
basses régions le l’air pour 
pler de face le globe du s 
s’élève d’un premier bodd 
la divinité; il la sonde d 
impénétrables profondeurs, 
he à celte vérité in-rêêe 
que l’intelligence de l’homn 
supporter sans être anéantit 
contemple dans son essence

Il n’esi pas moderne 
de notre siècle ; t

f
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